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Grand Théâtre: plus grand, donc plus attrayant ?
Textes de 

Jacques Samson

Le Grand Théâtre de Québec 
rentrera, le 17 janvier 1982, dans sa 
douzième année d’opération. Après 
ces quelques années d'existence, 
répond-t-il encore aux besoins?

La question est vaste, comp­
lexe et elle s'adresse au directeur 
général du Grand Théâtre, M. 
Jean-Charles Latour, qui est en 
poste depuis deux ans. L’entrevue, 
d’une durée de deux heures, qu’il a 
accordée au SOLEIL, s’est déroulée 
dans son bureau, en novembre der­
nier.

"C’est difficile de répondre par 
oui ou par non", précise M. Latour 
qui préfère brosser un tableau de la 
situation actuelle, lequel mènera à 
la conclusion que la capacité de la 
salle Louis-Fréchette pourrait être 
accrue de 400 sièges. Ce qui la 
situerait à 2.200 places et aug­
menterait ainsi les chances de ren­
tabilité des spectacles qui y sont 
présentés.

Pour un producteur, la pré­
sentation d'un spectacle est d'a­
bord et avant tout une affaire 
commerciale. Le producteur n’est 
pas là pour perdre de l'argent, mais 
bien pour en faire. Dans le contex­
te actuel, où l’économie vit des 
moments difficiles, il est de plus en 
plus ardu de rentabiliser un spec­
tacle et pour y arriver, les pro­
ducteurs sont à la recherche de 
salles plus vastes.

Il existe quelques exemples qui 
illustrent bien cette situation. Re­
tenons-en deux qui sont passés du­
rant l’année qui s’achève: d'abord 
Nana Mouskoun dont le pro­
ducteur a préféré le Colisée de 
Québec et ensuite Julio Iglesias qui 
a fait de même. Pour attirer le 
même nombre de spectateurs 
qu'au Colisée et ce pour une seule 
représentation, il aurait fallu jouer 
quatre ou cinq soirs au Grand 
Théâtre de Québec. Donc, plus de 
dépenses, plus de per diem à payer, 
plus de frais et finalement moins de 
représentations dans une même 
ville, donc possibilité de travailler 
dans d’autres endroits pour deux, 
trois ou quatre représentations.

Pour le Grand Théâtre, le fait 
d’avoir une plus grande salle peut 
donc devenir intéressant pour !e 
producteur, mais aussi pour ses 
dirigeants. Dans un effort de di­
versification au maximum de la 
programmation, le fait d’offrir 
moins de spectacles d’un seul ar­
tiste. libérerait des dates pour pré­
senter autre chose.

Voici un exemple qui illustre 
bien ceci: cette année, Jean La- 
pointe a présenté 22 spectacles 
dans une salle de 1,800 places, pour 
accueillir environ 40,000 personnes. 
Pour recevoir le même nombre de 
personnes, il n'aurait fallu que 18 
représentations dans une salle de 
2.200 places, donc une économie de 
quatre soirs qu'on aurait pu consa­
crer à autre chose. Le même exem­
ple vaut pour Ginette Reno, qui fait 
une quinzaine de représentations, 
et de même que pour Yvon Des­
champs.

Financièrement
Au cours des trois dernières 

années, le Grand Théâtre de Qué­
bec a enregistré un déficit d’o­
pération qu’il doit résorber lui-mê­
me.

Ce déficit dont parle M. Jean- 
Charles Latour, tient à plusieurs 
choses. Il y a d’abord les hausses 
constantes des coûts d’opération, 
la perte de revenus causée par des 
locations de salles moins fré­
quentes. le rôle de suppléance que 
le Grand Théâtre doit jouer dans 
les cas où les producteurs se dé­
sistent à cause des grands risques, 
la désertion de certains im­
présarios, les coproductions, etc.

En plus, M. Latour ne pense 
pas que. du côté du gouvernement 
du Québec, la subvention d'é­

quilibre n’augmente beaucoup 
dans le contexte des compressions 
budgétaires actuelles. C’est cette 
subvention qui permet au GTQ 
d’arriver à chaque année à un bud­
get équilibré. Cette année, elle a 
été reconduite au même montant 
que l'an dernier, donc l'équilibre a 
du se réaliser à partir de coupures 
intérieures.

Le prix des billets
Selon le directeur général du 

GTQ, il est aussi très difficile d’aller 
chercher de l’argent en aug­
mentant le prix des billets. "On 
peut difficilement aller plus loin”, 
dit-iL

Actuellement au Grand Théâ-
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La salle Louis-Fréchette pourrait passer à 2.200 places.

vit des heures difficiles, le GTQ
tre. les spectacles coûtent de $15 à 
$18. en plus d'une franchise de 
$0.50 par billet, qui soit dit en 
passant est beaucoup mieux ac­
cepté à Québec qu’à Montréal, au­
tant par le public que par les pro*- 
ducteurs. A Montréal, cette fran­
chise est de $0.75.

Il faut souligner que le prix des 
billets des spectacles privés n'est 
pas fixé par le GTQ.

Des dangers
Certains dangers aussi guet­

tent le Grand Théâtre de Québec. Il 
y a des producteurs qui se tournent 
carrément vers d'autres salles pour 
y présenter leurs spectacles, parce 
que les frais y sont moins élevés.

C'est le cas de l’Institut canadien et 
du Palais Montcalm.

M. Latour parle aussi du Ca­
pitol qui vient de fermer ses portes 
au cinéma et qui pourrait devenir 
un autre concurrent sérieux du 
GTQ.

Trois salles
Le Grand Théâtre de Québec 

offre actuellement trois salles pour 
présenter des spectacles: Louis- 
Fréchette, Octave-Crémazie et le 
Salon. En terme d'occupation de 
salle, au cours des dix dernières 
années, c’est le Salon du GTQ qui a 
connu le plus grand dé­
veloppement avec son théâtre-midi 
et son théâtre de marionnettes. Les

deux autres salles sont demeurées 

stables. Louis-Fréchette servant 
principalement au populaire et au 
classique et Octave-Crémazie au 

théâtre. Par ailleurs, il n’y a pas eu 

de théâtre-midi à la reprise d’au­
tomne au Salon.

Pourtant, malgré son grand 
développement, le Salon du GTQ 
pose des problèmes sérieux. Cette 
salle n’est pas isolée et il est im­
possible de l’utiliser en même 
temps que la salle Louis-Fréchette. 
Il faudrait y investir de l’argent 
pour la rendre utilisable en tout 
temps.

Québec moins important
Et maintenant, au chapitre des

difficultés pour présenter des spec­
tacles. il semble de plus en plus 
évident que Québec est considérée 
comme une escale moins im­
portante dans le cadre des tournées 
des artistes internationaux. "On est 
là par accident et si ça fait leur 
affaire, ils viennent et si ça ne fait 
pas leur affaire, ils ne viennent 
pas." Québec doit toujours s’a­
juster en fonction des autres 
grands centres: Montréal. Ot’awa 
et Toronto.Ce qui n’aide en rien à la 
mise sur pied d’une programmation 
équilibrée.

Jacques Samson
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La musique populaire, un 
genre en chute libre au GTQ

Pour bien comprendre la si­
tuation et pour arriver à élaborer 
un plan quinquennal de fonc­
tionnement. les autorités du Grand 
Théâtre de Québec ont fait une 
étude très sérieuse de la pro­
grammation de l’établissement de­
puis son ouverture Ce plan quin­
quennal sera soumis au conseil 
d'administration du GTQ au cours 
des prochains mois et pourrait être 
en vigueur dès le printemps 1982.

La première grande conclusion 
qui se dégage de cette étude, c’est 
qu'au début du GTQ. la musique 
populaire était le genre le plus 
présent dans sa progrr .imation. 
Cette catégorie regroupe les chan­
teurs. les chansonniers, le rock, le 
jazz etc. Quatre-vingt-trois pour 
cent de cette catégorie est cons­
titué de chanteurs québécois et 
français.

“Actuellement, ce n'est plus le 
genre par excellence et il est en 
chute libre par rapport aux autres 
spectacles", précise M. Latour.

La deuxième catégorie est la 
musique classique, un genre resté 
stable au cours des onze années 
d’opération du GTQ.

En troisième lieu, l'étude mon­
tre un genre qui vient compenser la 
baisse énorme de la musique po­
pulaire. Il s’agit de ce que l’étude

appelle le “variété”. Cette ca­
tégorie regroupe les ciné-confé- 
rences, les spectacles d'acrobates, 
les travestis, ainsi que les spec 
tacles de Jean Lapointe et d'Yvon 
Deschamps.

Musique populaire

Le directeur général du Grand 
Théâtre, quand il parle de la mu­
sique populaire, la divise en deux 
parties: la partie québécoise et la 
partie française

D’abord du côté québécois: 
"Cette catégorie ne tient qu’à Gi­
nette Reno et peut-être à Giiies 
Vigneault, mais celui-ci est moins 
présent". Et ensuite, la musique 
populaire française, encore là. ça 
ne tient qu'à très peu de gens: 
Serge Lama. Bécaud et il y avait 
Joe Dassin. Du côté des chan­
teuses. il n’y en a pas.

"Maintenant, la musique po­
pulaire attire moins la clientèle que 
dans les premières années du GTQ. 
Et en plus, il n’y a pas de relève.”

Suite à cet énoncé. M. Latour 
pose deux questions. La musique 
populaire est-elle aussi "populaire” 
que dans le passé? Est-ce que le 
public ne cherche pas autre chose 
que ça?

Pour répondre. M. Latour ex­
plique qu'il y a dix ans. les spec­
tacles reposaient en majeure partie 
sur des qualités sonores, mais au­
jourd’hui. il semble que le public 
recherche plus intensément le côté 
visuel. Il donne comme exemple les 
spectacles de Ginette Reno et d’Y­
von Deschamps qui visuellement 
sont très élaborés (décors superbes, 
éclairages, mise en scène). "Main­
tenant, le public s'attend à plus que 
d'entendre.” Il en est de même 
ailleurs dans le monde. Des té­
moignages de gens du milieu le 
confirment.

Ensuite, le patron du Grand 
Théâtre apporte l’exemple de 
“Starmania made in Québec” qui 
est une démonstration plus qu'é­
vidente de ce que recherche le 
public. C'était un spectacle à grand 
déploiement, un spectacle de gran­
de envergure et il a attiré un vaste 
public et de tous les âges, dé­
passant nettement le public jeune 
qui s'intéresse au rock.

“Maintenant, que reste-t-il à 
décider? Est-ce qu'on continue à 
miser sur la chanson populaire tra­
ditionnelle ou si on investit dans 
des choses plus élaborées? Est-ce 
dans ce sens qu'il faut aller?” Après 
les démonstrations qui précèdent.

les réponses semblent s’imposer 
d'elles-mémes.

Et en guise de conclusion. M. 
Latour ajoute ceci: “La chanson 
populaire et les variétés ont cont­
ribué à populariser le Grand Théâ­
tre plus que toute autre chose, 
mais actuellement, ça tient à peu 
de gens”.

Cette étude, a finalement per­
mis au dirigeant du Grand Théâtre 
de confirmer ce qu'ils percevaient 
de la situation. Et ceci dit, sans 
prétention de leur part.

Des statistiques
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L'étude du Grand Théâtre ré 
vêle des statistiques intéressantes 
qu'il serait trop long d’énumérer en 
détail, mais en voici tout de même 
quelques-unes qui sont très si­
gnificatives: de 1971 à 1978. le po 
pulaire et le classique n'ont jamais 
constitué moins de 53 pour 100 de 
la programmation du GTQ. Au­
jourd'hui. ils constituent 40 pour 
100 des spectacles et le classique, 
lui, se maintient toujours.

En 1980-1981, le populaire, le 
variété, le théâtre, le classique et 
les ciné-conférences, ont été sur un 
même pied, mais il ne s’agit pas 
d'un équilibre planifié.
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Jean-Charles Latour, directeur général du GTQ.

Trouver d’autres sources de revenus
Pour arriver à fonctionner tou­

jours à plein rendement et à pro­
duire des choses qui sortent de 
l'ordinaire, le Grand Théâtre de 
Québec devra trouver de l'argent 
ailleurs que dans ses revenus et ses 
subventions normales.

M. Latour parle actuellement 
d'aller chercher de l’argent au gou­
vernement fédéral, du côté mu­
nicipal et auprès de l'entreprise 
privée. Et pour ce faire, il est cons­
cient de ses responsabilités. "Il 
nous faudra avoir une image dy­
namique”. dit-il.

Le directeur du GTQ a tou­
jours cru en la participation de 
l’entreprise privée, mais il trouve 
qu’à Québec, le contexte est dif­
ficile. Nous ne vivons pas dans une 
ville de sièges sociaux, comme c'est 
le cas à Montréal ou Toronto. Ici. 
beaucoup de compagnies locales 
doivent référer ailleurs pour se fai 
re débloquer des fonds, ce qui a

pour effet de rendre les choses plus 
compliquées. Et il y a aussi le fait 
que toutes ces compagnies sont 
déjà tellement sollicitées

Une autre difficulté majeure 
vient du fait que le GTQ passe pour 
une entreprise d'état grassement 
subventionnée. L'entreprise privée 
ne sait pas la plupart du temps que 
le GTQ est un producteur de spec­
tacles et que c'est à ce titre qu’il a 
besoin d’argent, non pas pour ses 
opérations normales.

Textes de Jacques Samson

connaitre leur point de vue. Il faut 
essayer que tout le monde y trouve 
son compte”.

"Et s'ils ne veulent plus venir 
au GTQ. faudra-t-il prendre leur 
place?” C’est une question qu'il 
pose.

Relations de travail

Les producteurs

Dans un autre temps, toujours 
au chapitre des solutions aux pro­
blèmes du GTQ. M. Latour veut 
essayer de se rapprocher de plus en 
plus des producteurs et des im­
presarios, communiquer da­
vantage avec eux pour connaitre 
leurs préoccupations. "Il faut
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Quand on parle de coûts de 
location des salles des spectacles, 
on réfère toujours en très grande 
partie aux coûts des machinistes 
que les producteurs ne se gênent 
pas pour dénoncer.

A ce sujet, M. Latour pense 
qu'il faudra revoir les relations de 
travail avec les techniciens de scè- 
ne. Les machinistes du GTQ sont 
des pigistes, ce qui crée une si­
tuation particulière. "C'était vrai il 
y a 10 ans ou 15 ans quand il y 
avait moins de spectacles. C'était 
normal qu'on leur garantisse un 
certain nombre d’heures-de travail. 
Aujourd’hui, une bonne partie de 
ces gens sont à toutes fins utiles 
permanents, tout en profitant des 
avantages de la pige, lis n'om peut- 
être pas toute la sécurité à laquelle 
ils aspirent, mais il y aurait peut-

être lieu de penser à une formule 
qui donnerait plus de sécurité et 
qui rendrait les choses plus réelles. 
C’est un rêve qui n’est pas partagé 
par tous, mais j'aimerais arriver 
d'ici un an à un nouveau régime de 
relations de travail qui permettrait 
de vivre de façon beaucoup plus 
productive."

M Latour ne va pas plus loin 
dans ses explications, il évite de 
jeter de l'huile sur le feu d'une

négociation très délicate
M. Latour pense aussi qu'il 

faut essayer de rendre les salles 
plus attrayantes aux producteurs 
et au public.

Pour le producteur, il pense 
qu’il faut étudier attentivement la 
possibilité d'ajouter des fauteuils à 
ia salle Louis-Fréchette et pour y 
arriver, il existe de nombreuses 
hypothèses qui seront toutes scru 
tées à la loupe.

Pour le public, le directeur du 
GTQ pense qu’il faut favoriser l’ac­
cès au Grand Théâtre par un meil­

leur transport en commun et il 
faudra aussi faciliter l'accès aux 
stationnements du complexe Saint- 
Amable et de La Laurentænne. par 
un corridor souterrain.

Ce sont autant de solutions 
que les dirigeants du Grand Théà 
tre étudieront au cours des pro­
chains mois et qui déboucheront 
sur des décisions concrètes pour 
que le "temple culturel” du bou­
levard Saint-Cyrille profite encore 
plus aux Québécois. Il faudra sortir 
des sentiers battus et c'est ce qu'on 
s apprête à faire.

La coproduction, une 
solution coûteuse

/

PRESENTE

La coproduction est devenue 
une façon pour le Grand Théâtre 
de Québec, de permettre au public 
d'ici de profiter de grands spec­
tacles, mais elle constitue souvent 
un manque à gagner important 
pour la régie, ce qui n'arrange en 
rien son déficit d’opération.

Pour bien illustrer cette si­
tuation. M. Latour donne les dé­
tails de la coproduction de “Star- 
mania made in Quebec”. Pour cette 
production, le GTQ a assumé les 
risques avec la Comédie nationale 
de Montréal.

“Avec ce spectacle, nous 
avons fait des profits, mais pas 
dans le même ordre que des re­
venus retirés de la location de la 
salle”, précise le directeur du GTQ. 
"Starmania" a été présentée dix

fois et à la fin. il y avait $30.000 de 
profits à partager en deux parts 
égales entre le GTQ et la Comédie 
nationale. Donc le GTQ a fait un 
profit net de $1.500 par re­
présentation. ce qui semble fort 
intéressant à prime abord. Pour­
tant. en louant la salle Louis-Fré­
chette au producteur et en ne s'im­
pliquant pas. le Grand Théâtre au­
rait retiré $3.000 par re­
présentation. soit le double.

l,e Grand Théâtre avait-il le 
choix de coproduire ou de louer la 
salle? Pas vraiment, sans l’im­
plication du Grand Théâtre. "Star­
mania" ne serait sans doute jamais 
venue à Québec.

M. Latour explique que les 
producteurs n'offrent au GTQ des 
coproductions que lorsqu'il y a de

très grands risques, 
coproductions.

Sinon, pas de

Achat de spectacles

Pour présenter certaines ma­
nifestations, il y a des cas où le 
Grand Théâtre est obligé d’acheter 
purement et simplement les spec­
tacles et d'en assumer tous les 
risques. C'est le cas de “Casse- 
Noisette”. par exemple, qui a un 
taux de rentabilité fixé à 95 pour 
100 d'occupation de la salle. “Dans 
ce cas. c’est notre rôle de le faire", 
précise M. Latour. qui ajoute qu’on 
a procédé de la même façon dans le 
cas de l’Orchestre national de 
France.
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Un Québécois invente la 
télévision tridimensionnelle

MONTREAL (PC) — 
Un Québécois originaire 
de France. M. Gérard 
Eber, prétend avoir mis 
au point la télévision à 
relief, ou tri­
dimensionnelle.

M. Eber. spécialisé 
dans la réparation d'ap­
pareils photographiques

et cinématographiques 
et travaillant dans un 
petit laboratoire optique 
à Montréal. affirme 
avoir trouvé la réponse 
aux multiples problèmes 
que pose encore l’im­
pression tri­
dimensionnelle en vidéo, 
devançant en cela les
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Vendredi 1er janv —Fermé 

Samedi 2 janv. — Ouvert

CLLJB LA FAYETTE
58S, bout Charest est, Québec 

522 2053

Japonais, qui tentent dé­
sespérément de mettre 
au point cette tech­
nologie

En filmant un objet 
quelconque avec deux 
caméras et en su­
perposant ensuite les 
deux images produites, 
grâce à un procédé qu’il 
se garde de dévoiler en 
détail. M. Eber dit avoir 
réussi à faire aboutir des 
recherches menées de­
puis des années par des 
dizaines d’ingénieurs de 
l’industrie optique à tra­
vers le monde: le dé­
coupage de l’espace de 
l’écran (ou du moniteur) 
en quelques plans de 
profondeur sans l’u­
tilisation de lunettes, de 
filtres ou d’écrans spé­
ciaux.

Selon un journaliste 
montréalais qui a vu le 
résultat des recherches 
de M. Eber. l’innovation 
n'est pas encore au 
point, puisque l’image 
tridimensionnelle se 
perd dans un dé­
doublement de lignes.

Selon M. Eber, ce pro­
blème peut être résolu, 
mais il lui manque des 
fonds pour se procurer 
l'équipement nécessaire

PASSEZ-NOUS » 
UN COUP DE FIL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 

Soleil chez vous

BILLETS EN VENTE A L 'ENTREE ($3)

647*3333
entre

I 8h30 et I9h30 
du

lundi au vendredi

I
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La musique et sa 
petite histoire en

par Marc Samson
Les Orchestres du Centre na­

tional des arts d'Ottawa et de Win­
nipeg ont été littéralement inondés 
de demandes au cours des derniers 
mois; et celui de Québec se prépare 
à vivre pareille situation.

Il ne s’agit pas toutefois de 
mélomanes voulant s'abonner à 
tout prix à leurs sénés de concerts 
— ce serait trop beau — mais 
plutôt de chefs en mal d'emplois 
permanents. Ces trois orchestres 
sont à la recherche de futurs di­
recteurs musicaux, pour succéder à 
Mano Bemardi. Piero Gamba et 
James DePreist.

Jusqu’ici ni Karajan, ni Berns­
tein. ni Solti, ni Mehta ne se sont 
manifestés. Les ingrats! Quand on 
songe au nombre de leurs disques 
qui se vendent chez nous.

“L’anti-toussif”
Une toux non réprimée dans 

une salle de concert: il n’en faut 
pas plus pour déclencher une réac­
tion sonore à la chaîne. Une 
compagnie américaine se spé­
cialisant dans les pastilles pour la 
gorge a adroitement tiré parti de la 
situation.

Avant que commence le 
concert, elle distribue gratuitement 
de ses produits aux auditeurs. S’il 
faut en croire des expénences ten­
tées aux Orchestres de Boston, de 
Baltimore, du Minnesota, de Den­
ver. les résultats s’avèrent positifs.

Ne brisez pas la statue

gende"), signée An arm a S las 
sinopoulos, a quelque peu secoué 
les admirateurs inconditionnels de 
“La Divina”. Ils y ont appris, noir 
sur blanc, que "la vestale" du théâ­
tre lyrique a sacrifié sans broncher 
l’autel de l'opéra pour des plaisirs 
plus terre à terre.

Onassis. le responsable de cet­
te trahison, devait néanmoins lui 
rappeler sa carrière passée en se 
comportant, dans la vie, tel un vrai 
ténor d’opéra. Après l'avoir dé­
laissée pour épouser Jacqueline 
Kennedy, l’armateur grec refaisait 
plus tard sa conquête et obtenait 
son pardon, pour mourir peu de 
temps après. Quel magnifique sujet 
pour le livret d'un prochain opéra. 
Les pans sont ouverts pour le choix 
de l'interprète du rôle titre

Fou ou folle demandé(e) pour 
travailler avec apprentie-clown

La plus récente biographie de 
Callas ("La femme derrière la lé-

Un "québec” à l’opéra

Un conte sur qui 
on peut compter

Dans le domaine du théâtre 
lyrique, Québec (la ville) n’a pas eu 
à se rendre à Ottawa pour se “faire 
passer un québec". Québec (la pro­
vince ou l’Etat, choisissez) devait 
s'en charger. La belle promesse 
d’un de ses ministres voulant que 
Québec (la ville toujours) se voit 
dotée, à la suite de Montréal, d’une 
compagnie d’opéra ne semble pas 
près de se concrétiser.

Au contraire. Les coupures 
budgétaires ont même forcé le 
Grand Théâtre â réduire de 50 pour 
I00 (soit de deux à un) le nombre 
de ses productions lyriques an 
nuelles. présentées en col­
laboration avec la Société lyrique 
d’Aubigny.

Ce genre de promesse ne vous 
rappelle-t-il pas celle de l’ex-maire 
Gilles Lamontagne annonçant la 
création d’un Conseil des arts du 
Québec métropolitain... avant cha­
cune de ses réélections?

Le fameux Hoffman ne pou­
vait jamais se douter qu’un jour 
l’un de ses contes sauverait de la 
faillite plusieurs compagnies de 
danse. Son “Casse-noisette", sur 
lequel est basé le ballet du même 
nom. remet inlassablement â flots 
plusieurs de ces troupes.

Chaque année les spectateurs 
affluent pour voir et revoir l’oeu­
vre. En 1981. on est ime à 110. au 
bas mot. les compagnies affichant 
“Casse-noisette" en Amérique. Au 
seul New York City Ballet, il attire 
immanquablement 100.000 petits et 
grands en cette période des Fêtes, 
avec des recettes dépassant $1.4 
million l'an passé.

Solution miracle?

A chacun ses droits!

A propos d'opéra, une nouvelle 
association vient de voir le jour en 
Italie: celle des “siffleurs pro­
fessionnels” (ces personnes qui se 
donnent pour mission de huer les 
chanteurs, chefs d’orchestre et 
metteurs en scène). Ses membres 
entendent ainsi faire contrepartie 
aux “claques” (groupes d’ad­
mirateurs (!) payés par certains 
artistes pour les couvrir de bravos), 
a déclaré un porte parole.

Semble-t-il que l’association 
ait déjà des ramifications jusqu’en 
Amérique. Renata Scotto l'a appris 
à ses dépens lors de l’inauguration 
de la présente saison du Met. Elle a 
été conspuée de façon non équi­
voque, et tout à fait inhabituelle à 
New York, par un groupe de spec­
tateurs peu satisfaits — c’est le 
moins qu’on puisse dire — de son 
interprétation du rôle titre de 
“Norma” de Bellini. Autres temps, 
autres moeurs'

m
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Maria Callas. la vestale'

Un rapport du "Work En­
gineer Study” de Grande-Bretagne 
semble avoir, enfin, trouvé une so­
lution aux terribles problèmes fi­
nanciers des orchestres sym­
phoniques.

A la suite d'un concert au 
Royal Hall de Londres il propose, 
notamment, “une réduction im­
portante dans les sections des vio 
lonistes. Comme ceux-ci jouent la 
plupart du temps les mêmes notes, 
il s'ensuit un dédoublement inuti 
le”.

Quant aux hautboïstes, ü a été 
constaté que "pendant une assez 
longue période de temps, ils n’a- 
vaient rien à faire. Leur nombre 
devrait aussi être diminué et leur 
travail plus également distribué".

Toujours selon ce rapport: “il 
apparaît aussi inutile que les cui­
vres répètent des passages déjà 
joués par les violons. En éliminant 
ces redondances, les concerts pour­
raient en outre être ramenés de 
deux heures à vingt minutes”.

Sur ce. Bonne et Heureuse An­
née en musique!

par Martine R. Corrivault
Hélène Ouellette revient de 

France où elle a effectué grâce à 
l'Office franco-québécois, une 
“tournée des cirques”. Dans les 
faits, avec ses camarades Michelle 
Desaulniers et Agathe Génois de 
Montréal, Hélène voulait voir, en 
France, ce qui existe comme écoles 
de cirque et ce que l’on offre 
comme possibilités de formation 
aux artistes intéressés par l'art du 
clown.

Et elles ont vu que là-bas 
comme ici, on apprend beaucoup 
“sur le tas”, à pratiquer le métier, 
mais qu’il y a quand même certains 
centres de formation où l'on peut 
s’initier et se perfectionner dans les 
techniques et disciplines in­
dispensables.

Les deux principales écoles en 
France sont naturellement. l’Ecole 
nationale du cirque d'Annie Fra- 
tellini qui reçoit même de l'aide de 
l’Etat français, et celle de la famille 
Gruss. non subventionnée, où l’on 
perfectionne surtout les techniques 
de voltige à chevaL

Des écoles privées
Mais il y a aussi d’autres écoles 

privées plus modestes, dont l’o­
rientation insiste peut-être moins 
sur les besoins du cirque pour se 
spécialiser plutôt dans les tech­
niques de scène. Ainsi. Michelle 
Desaulniers (qui travaillait à Mon­
tréal sous le nom de Mime de Rien) 
est restée à l’école d’Ella Jorosky. 
l’ancienne compagne de Marceau, 
pour un stage en pantomime; Hé­
lène Ouellette, elle, s’est inscrite 
pour un séjour de cinq semaines en 
masque neutre, au cours d’un an 
cien élève de LeCoq. Philippe Gau­
tier. Et elle y a retrouvé la Qué­
bécoise Lina Vachon qui était déjà 
sur place.

Chez Philippe Gaulier aussi, 
raconte Hélène, on vous enseigne 
tout ce qui est traditionnellement 
utile au clown de cirque, sans s'ar­
rêter, par exemple, à l’im­
provisation ckiwnesque. Mais dan­
se, acrobatie, jonglerie, bouffon, fil 
de fer... tout est “montré”. Si l’on a 
du talent, on élabore ensuite son 
numéro.

“Mais chez Gautier, continue 
Hélène — Chicotée de son nom de 
clown — on t’oblige d’abord à te 
connaître toi-même. A découvrir 
ton clown, ton personnage en de­
hors de la notion de clown rouge 
ou blanc. Monica Pagneux qui ani­
me l’école avec Gaulier. enseigne le 
mouvement Moi. on m'a d’abord 
fait sentir que je “gigotais”... et on 
m'a montré à me détendre, à me 
mettre au neutre, à devenir dis­
ponible pour mieux ressentir, pour 
mieux sentir le public.

“On exige une présence à soi 
et aux autres, une oreille dans la 
salle... un peu comme ce qu'ap­
prennent les artistes de cabaret. Et, 
chose qui m’a un peu étonnée, on 
m’a dit de cesser d’être charmante, 
que mon clown n’était peut-être 
pas gentil.”

Chez Gaulier, on rencontre des 
acteurs qui veulent se familiariser 
avec l’art du clown de scène, qui 
effectuent des recherches sur cette 
discipline et même des clowns déjà 
actifs dans leur milieu, qui vien­
nent peaufiner leur art. Au mo­
ment du passage d'Hélène, il y
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Avec Léo Munger, Marie-Christine 
Perreault. Yves Jacques 
Texte: Monique Proulx 
Direction musicale: Gilles Ouellet 
Réalisation: Christian Martineau
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22H00

Et au Québec?
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Hélène-Chicotée OUELLETTE

avait là des Suisses, des Allemands, 
des Hollandais, des Ecossais, des 
Canadiens anglophones et des 
Québécoises.

Notre “Chicotée” avait en­
tendu parler de l’école de Gaulier 
par sa camarade “Mime de Rien” 
qui, elle, demandant une bourse au 
Conseil des arts, s’était informée 
des ressources accessibles.

“Le grand avantage de cette 
école-là. c’est qu’on te prend là où 
tu es rendu, avec ce que tu sais 
déjà, ce que tu penses savoir et ce 
que tu voudrais app endre. Les di­
plômes que l’on possède n’im- 
pressionnent personne. “N’importe 
qui peut arriver avec un papier 
disant n’importe quoi, signé par 
n'importe qui”, croit Philippe Gau 
lier. Après avoir repéré tes points 
faibles, on te suggère ce qui te 
serait d’abord utile et c’est là-des­
sus que tu travailleras d'abord."

Les stages durent cinq se­
maines et sont donnés un à la fois, 
par Gaulier et Monica Pagneux qui 
essaient de limiter à 25 le nombre 
de participants.

Lina Vachon, de l’Aubergine 
de la Macédoine, est là-bas. ac­
tuellement, inscrite pour une autre 
série de cours.

Rentrée au Québec faute d’ar­
gent pour profiter de son séjour et 
suivre d’autres stages. Hélène 
Ouellette reconnaît que nous avons 
ici une très jeune "tradition” ins­
tinctive. Mais, étrangement, ce que 
font Chatouille. Chocolat, Bezom, 
se situe dans un mouvement qui 
actuellement contribue à ré­
habiliter le clown, comme artiste

Chatouille et Chocolat ont fait 
l’école du cirque, en Hongrie et 
travaillent désormais en solo; Be- 
z.om, Guy Caron, vient d’ouvrir à 
Montréal une sorte de classe s'ins­
pirant de l'école des Fratellini, 
“Circus", où l’on travaillera aussi le 
mouvement Mais Hélène Ouel­
lette. qui voudrait bien réussir à 
obtenir un statut de “clown pro­
fessionnel” afin de satisfaire aux 
exigences des organismes sub- 
ventionneurs, se demande qui don­
ne ça. chez nous, un diplôme de 
“clown professionnel”...?

“On m’a dit qu’il fallait tra­
vailler avec une équipe ou un par­
tenaire pendant une couple d'an­
nées. pour se réclamer de la "pro­
fession". Alors moi, je me cherche 
un fou ou une folle pour faire 
équipe, parce que je vex ap­
prendre. je veux travaillei là-de­
dans... J’ai une recherche à pour­
suivre, mais c’est difficile d’y ar­
river toute seule...”

Quand je lui demande pour­
quoi elle ne s’est pas inscrite au 
Conservatoire d'art dramatique, el­
le répond spontanément: “Je ne 
pourrais pas faire trois ans de 
Conservatoire où l’on vous montre 
le théâtre sous ses formes clas­
siques. alors que c’est le clown de 
scène qui m’intéresse.”

En attendant, elle continue de 
travailler avec des enfants même si 
son rêve serait justement de "sortir 
le clown du spectacle pour en­
fants” Elle entreprendra, à la ses­
sion d’hiver, un atelier sur le clown 
avec des enfants de 8 à 11 ans. au 
Service des loisirs de la ville de 
Sainte-Foy.

Pour gagner sa vie. en at­
tendant de pouvoir rencontrer les 
exigences du métier de clown, elle 
est monitrice dans une garderie et 
cuisinière dans un restaurant
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« C’est la deuxième fois que |’ai l’occasion d’assister à 
vos spectacles, c’est ta deuxième fois que j'en sors toute 
remuée (...) » Pierrette Roy, La Tribune
Une recherche (...) sérieuse et articulée (...) Un jeu 

orécis. adroit et terme (...) Une expérience exemplaire. » 
Martial Dassylva. La Presse
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ACTIVITÉS FAMILIALES
les dimanches 20. 27 décembre 

et 3 janvier a 14h00

pleurer pour rire

VENDREDI et 
SAMEDI SOIR

DANSE
‘MUSIQUE POPULAIRE1
avec le

'TRIO
V,SAX&

,

550. de la Couronne 
Tél 524-2040
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de Marcel Sabourin 
par le Theatre de la Marmaille
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Aqe suggère 6 ans et plus

Entrée: 3 S - 2 S (enfants)
Un spectacle absolument merveilleux capable de 

séduire les adultes tout autant que les enfants au 
quel il s adresse en principe j Larue-Langl©is

(Le Devoir)
' Pleurer pour rire possédé tout ce qu il faut et plus 
encore pour trapper r imagination et retenir l atten 
tion des teunes et des moins jeunes

Martial Dassylva 
(La Presse)

1
f AUDITORIUM Centre François-Charon 

525. boul. Hamel
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Le Grand Théâtre de Québec présente 
dans le cadre de sa sene LAbonne-Danse
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à
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Rvoir absolument!

(vers les retes 
Be spectacle 
en spectacle.

INSCRIPTION 
les 7 et S |anv 
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Le disque de rock de l’année: "Sandinlsta", Le disque de jazz de l'année: "Playing'’. Old
The Clash (Epic). and New Dreams (ECM).

The Flying Lizards (Virgin); "The 
Red and The Black”. Jerry Har­
rison (Sire); "The Garden", John 
Foxx (Metal Beat); “Sector 27". 
Tom Robinson (1RS): “The Lounge 
Lizards” (Editions EG); “Early Da­
mage”. Urban Verbs (Warner); 
"Flowers of Romance". Public 
Image Limited (Warner); “Mesh 
and Lace”, Modem English (Beg­
gars Banquet); "Juju", Siouxie and 
the Banshees (Polydor); “Magic, 
Murder and the Weather”. Ma­
gazine (Virgin); “This is the Ice 
Age", Martha and the Muffins (Vir­
gin / Dtndisc); "Eastside Story”, 
Squeeze (A & MV

A cette liste de récipiendaires 
s’ajoutent des “petits à-côtés" plus 
que complémentaires: le groupe de 
Tannée: The Clash: le chanteur 
Rod Stewart, la chanteuse Rickie 
Lee Jones: Tartiste le plus sous- 
estimé: David Lindley: les plus su­
restimées; Pat Benatar et Debbie 
Harry; la déception Frank Zappa: 
la surprise: King Crimson.

Le disque instrumental: “Light 
Upon Light”, Do'a (Gamma); le 
hard rock ou heavy metal. "Fire of 
Unknown Origin”, Blue Oyster 
Cult (Columbia); la musique de 
film: “Chariots of Fire, Vangelts 
(Polydor); le disque “live”: “The 
Secret Policeman's Ball" (Island): 
le plus prétentieux: “Music from 
the Elder”, Kiss (Casablanca): le 
pire: “Such a Pity”, Jimmy Frank 
(Quality); le plus original: "The 
Lounge Lizards” (Editions EG); le 
plus sympathique “From Branch 
to Branch”, Leon Redbone (Eme­
rald City); la meilleure compi­
lation: “The Original Singles 1965- 
1967 / Volume 1", The Byrds (Co­
lumbia); la réédition: "Trout Mask 
Replica", Captain Beefheart and 
His Magic Band (Reprise).

Enfin, les meilleurs artistes ca­
nadiens Martha and The Muffins.

Rough Trade et Bruce Cockbum. 
Le spectacle de Tannée à Québec
les Iron City Houserockers au Ca­
fé, le lundi 2 novembre.

Jazz: le “conventionnel” 
se porte bien

Qualitativement parlant, la 
proportion des enregistrements de 
jazz étalés dans les rayons des 
disquaires dépasse par plusieurs 
coudées les raz-de-marées rock et 
pop qui inondent et les ondes et les 
points de vente d’une pacotille qui 
submerge plus souvent qu'à son 
tour l’oeuvre signifiante au profit 
des bonbons à cinq cennes à sa­
veurs...insignifiantes.

Par le fait même, le geste à 
poser pour sélectionner les “meil­
leurs” jazz de 1981 était et demeure 
on ne peut plus arbitraire...surtout 
quand on a à choisir parmi une 
"manne” de titres de très bonne ou 
d’excellente facture.

Avant de dévoiler les noms des 
élus de notre podium, soulignons, 
si nous voulons résumer en un trait 
rapide la situation du jazz depuis 
douze mois, que le "convention­
nel” se porte de mieux en mieux 
auprès du "large public”: la pous­
sée de croissance de la maison 
Concord Jazz et la popularité non 
démentie du label Pablo sont des 
témoignages plus que probants.

Notre palmarès de jazz pour 
1981: les dix “meilleurs” albums 
sont, dans Tordre: “Playing", Old 
and New Dreams (ECM); "Ham­
burger Idylle". Albert Mangelsdorff 
(Pausa) (réédition); “Looking at 
Btrd”, Archie Shepp et Niels-Hen- 
nmg Orsted Pedersen (Steeple 
Chase); “Tin Can Alley”, Jack De- 
Johnette's Special Edition (ECM); 
’Three Quartets”, Chick Corea 
(ECM); “Live”, Stéphane Grappelli 
et David Gnsman (Warner); “Sco­

pe", Buck Hill Quarted (Steeple 
Chase); “Orgonomic Music”, Jes­
sica Jennifer Williams (Clean 
Cuts); “Requiem", Lenme Tnstano 
(Atlantic) (réédition); “Helen”. He­
len Humes (Muse).

Des mentions honorables vont 
aux "Solo Concert” de Ralph Tow­
ner (ECM), "Midnight Moonlight” 
de Duke Jordan (Steeple Chase), 
"Rejoice” de Pharoah Sanders 
(Theresa), "High Voltage” du 
Count Basie Orchestra (Pausa). 
“The Dolphin” du Stan Getz Quar 
tet (Concord Jazz), et “The Brass 
Connection” du Brass Connection 
(Innovation).

Le meilleur jazz sur la scène de
Québec fut. à notre avis, celui des 
frères Elios et Boulou Ferré au bar 
Le Jazzé. du 3 au 7 juillet, dans le 
cadre du Festival d'été.

Pas seulement 
le jazz et le rock

Notre tour d’horizon serait in­
complet si nous omettions de men­
tionner, à la fin de cette liste très 
sélecte, les disques suivants meil­
leur album de blues: “Stone Cra­
zy”, Buddy Guy (Alligator): meil­
leur reggae: “I Am the Living". 
Jimmy Cliff (MCA); folklore étran­
ger: "Who’s to Know", L. Shankar 
(Inde) (ECM): objets de curiosité 
non classifiés: “Dolmen Music”, 
David Gnsman (Warner); "First 
Avenue” (ECM); "Dolmen Music”, 
Meredith Monk (ECM): "As Falls 
Wichita, So Falls Wichita Falls”, 
Pal Metheny et Lyle Mays (ECM).

Voilà résumée, en si peu de 
mots mais en beaucoup de noms. 
Tannée 1981. Que nous annonce 
celle qui débute dans quelques heu­
res? Notre prochaine chronique 
vous en fera connaître les pre­
mières lignes.

Lennoxville: 
place au 
théâtre 
français

LENNOXVILLE — 
“Je voudrais lancer une 
séneuse et sincère in­
vitation à une troupe de 
théâtre québécoise de 
langue française et lui 
proposer de participer 
au Festival Lennoxville 
1982." a déclaré M. 
Scott Swan, nouveau di­
recteur artistique du 
Festival Lennoxville.

Pour la première 
fois depuis sa création 
en 1972. le Festival Len­
noxville prévoit pré 
senter une production 
québécoise de langue 
française, en version ori­
ginale. dans sa pro­
grammation estivale 
1982 Jusqu’à au­
jourd’hui seules des piè­
ces de théâtre de langue 
anglaise ont été pré­
sentées dans le cadre de 
ce festival annuel de 
théâtre canadien, dont 
une traduction de Ho­
sanna de Michel Trem­
blay.

Toutefois, M. Swan 
est décidé à tenter une 
nouvelle expérience cet­
te année et veut offrir 
deux productions qui 
devraient intéresser le 
public francophone: une 
pièce bilingue et une 
pièce québécoise uni­
lingue française. Deux 
autres productions du 
répertoire canadien-an- 
glais seront également 
offertes.

Cette importante 
transformation du Fes­
tival Lennoxville est due 
à l’importance gran 
dissante que prend le 
théâtre québécois sur la 
scène canadienne Le 
nouveau directeur ar­
tistique est également 
conscient qu’une
compagnie de théâtre se 
doit de se rapprocher le 
plus possible de la po 
pulation avec qui elle 
travaille quo­
tidiennement.

Le Festival Len­
noxville reprend ses ac­
tivités cette année avec 
plus de vigueur que ja­
mais, après une année 
fructueuse consacrée au 
financement de son dé 
ficit budgétaire. Grâce à 
la générosité du public 
estrien et à deux sub­
ventions gou­
vernementales. le fes­
tival aura de nouveau 
lieu en 1982 au théâtre 
Centennial de l’u­
niversité Bishop’s à Len­
noxville

Michel Jasmin 
Spécial "Bonne année!

La premiere 
révolution 
tranquille

le nationalisme 
canadlen-français 

( 1837-1850)

par Jacques Monet, s.j.

traduit de l’anglais 
par Richard Bastien

Bien avant la révolution tranquille des 
années 1960, il y eut celle, plus 
fondamentale, des années 1837-1851. C'est 
au cours de cette période que le Canada 
français a fait l'apprentissage de la liberté 
La premiere révolution tranquille est celle 
où les chefs du Canada français et du 
Canada anglais ont uni leurs forces pour 
obtenir la mise en place d un regime 
démocratique et la reconnaissance de leurs 
droits culturels

C'est au cours de cette revolution que s'est 
elaboree la Confederation de 1867

496 pages. $19 95

les éditions

tides
235 est, boul Dorchester 
Montréal H2X 1N9 
(514) 861-9621

SESSION HIVER 1982 
11 Jonv. ou 3 avril

POUR
COMMENCER
L'ANNÉE
SUR LE BON PIED 
777. Côte de* 
Glacis
Québec G1R 3R1 
(418) 694-9967

Jeudi 
31 décembre 1981 
de 21h00 à 22h30 

Au réseau TVA

CJn super-variété 
coloré, surprenant, 
inattendu, avec de 

nombreux invités dont: 
Yvon Deschamps, 

Jean-Pierre Ferland, 
Marie-Michelle Desrosiers, 

Toulouse, 
et Johnny Farago.

Coanimé par Paul Buissonneau.
COURS
Danse moderne 
Ballet-jazz 
Danse créative 
Préballet

V)O-v •>- p <<? .,0*

z

i ü* s?
par Bernadette Renaud
Collection des Mille Iles 

96 pages, $4 95

En rappel

La révolte 
de la courtepointe

par Bernadette Renaud

95 pages $5 95

les editions

tides
235 est. bout Dorchester 
Montreal H2X 1N9 
(514) 861-9621

mm #%

lillllll! | J)
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DIMANCHE SOIR
OANSliCADRHKIASfRk

EN SCÈNE

universdécor JJ
présente U

Avec

BEAUSOLEIL
BROUSSARD

à 20h30

présente -

LA RETRANSMISSION SIMULTANÉE SUR LES ONDES DE

Radio - et FM93
•X* Québec c j m F

Notre palmarès 
des meilleurs 
disques de rock 
et jazz 1981

par Gabriel Côté
(collaboration spéciale)

Le moment est maintenant ve­
nu de regarder derrière nous, de 
faire nos comptes, d'extraire le 
meilleur des semaines musicales 
que nous avons vécues en Î981 et 
de procéder sans cérémonies, au 
rituel de la remise des prix aux plus 
méritants.

Notre palmarès a quand même 
ses limites: les jours durent 24 heu­
res. les années, elles. 365 jours et 
nous n'avons malheureusement pu 
recevoir tous les produits culturels 
et commerciaux fabriqués par Tin- 
dust ne lourde du vinyle à 33 tours. 
Par contre, nous avons essayé, de 
notre côté, d'étirer par tous les 
moyens imaginables nos heures 
d’écoute à la petite semaine et il 
faut avouer, ici. que les mini ap­
pareils à cassette du type “Walk­
man” nous ont été d’un précieux 
secours.

Le bilan de nos oreilles à 
compteur se lit donc comme suit, 
du 1er janvier au 31 décembre 
1981: 473 albums, dont 311 de rock. 
126 de jazz, 19 de blues, 4 de reggae 
et 13 de la catégorie “autres” et, en 
plus, pour l’oeil, 18 volumes, dont 
10 sur le rock et 4 sur le jazz. (On 
pourra, à raison, m’inculper de tra­
fic d’opium., du peuple!). Ne sur­
sautez pas trop vite...aux conc­
lusions: il s’agit là d’une gym 
nastique humainement possible 
lorsque Ton s’”habitue”, depuis 12 
ans, à acquérir, en moyenne, plus 
de 650 disques par année.

Passons au panégyrique de 
l'Adonis du sillon trentroitourisé en 
rock, jazz, blues, reggae et du non- 
catalogué

Rock: le nouveau 
relègue l’ancien...

Peu de surprises de taille ont

“ébranlé” les fondations de U four­
milière rock au cours de 1981 sauf, 
bien entendu, l'assassinat de John 
Lennon à la fin de 1980, le 8 dé­
cembre. La physionomie du rock- 
"traditionnel” des vieux rentiers 
s’est toutefois fait "remonter” le 
visage par une vague de nouveau 
rock (punk, après-punk, new wa­
ve) dont l’assurance, de plus en 
plus évidente, risque de causer 
quelque remue-ménage sur les 
marchés du capitalisme musical.

Les dix meilleurs disques de 
1981. choisis dans Tordre, sont: 
"Sandinista. The Clash (Epie): “Pi­
rates”. Rickie Lee Jones (Warner); 
"October”, U2 (Island); "Greatest 
Hit”, The Motors (Virgin); 
“Torch". Carly Simon (Warner); 
“Light Upon Light”, Do’a (Gam 
ma); “Doc at the Radar Station”, 
Captain Beefhtart (Virgin); “Fic- 
tious Sports", Nick Mason (Co­
lumbia); "Rage in Eden”. Ultravox 
(Chrysalis); "Let the Power Fall". 
Robert Fripp (Editions EG).

Mentions honorables (almums
de rock): “Stand in the Fire”. War­
ren Zevon (Asylum); “Shot of Lo­
ve”, Bob Dylan (Columbia); “From 
Branch to Branch", Leon Redbone 
(Emerald City); "El Rayo-X”, Da­
vid Lindley (Asylum); "Dr Feel­
good" (Polydor); “Discipline”. King 
Crimson (Warner t EG Records); 
"The Secret Policeman’s Ball” (Is­
land); “Chariots of Fire”, Vangeiis 
(Polydor).

Mentions honorables (albums 
de nouveau rock): “Fourth Wall",

302276
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Le 18

Le 20

Du 22
au 24
t e 28

■

RAPPEL DU MOIS 
DE JANVIER

LES LUNDIS DU 
CONSERVATOIRE 
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
OE QUEBEC 
KEITH JARRETT 
LES LUNDIS DU 
CONSERVATOIRE 
LES PETITS CHANTEURS 
OE VIENNE 
THAÏLANDE
(Les Grands Explorateurs)

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
OE QUEBEC 
DANSEPARTOUT 
LE GARÇON 
D'APPARTEMENT 
CROQUE-MUSIQUE
(Trio Cecilia)

SARAH WALKER
(Club musical)

Du 26 janv 
au 6 mars 
à 20h30

Los I er-8 15 et 22 
a 20630

Le 2/

Les
29-30

e 2 a 20630

Le Théâtre du Trident, en coproduction
avec le TNM. présente

L’HOMME ELEPHANT
de Bernard Pomerance
Mise en scène Guiltermo de Andrea
avec Gerrnam Houde.

Andrée LachapeMe. Paul Savoie 
Jean Louis Roux, etc 

$8- S9 - $10
Etudiants et Age d'or $G $7 - $8 
Salle Octave-Crémage

Du 18 au 21 
à 20630

%4
. x»W

H
Du 31 janvier au 11 avril 

Les dimanc6es a 14600 et 15630

Les Marionnettes du Grand Théâtre 
présentent

CLODIKO BRIC-A-BRAC
de Luc Simard 

Au Salon — $2 50

l e i 1 a 20630

Avec les nommages de CHRC Canada
Di ! el la Mtjf- «lie Vie ues FoncMonnatfPî.

Les 16 et 17 
à 20630

4 f

Les 13-15-18 et 20 mai 
l a Société lyrique d'Aubtgny et le Grand 

Théâtre de Quebec présentent

LA TRAVIATA
opéra de Verdi 

Salle Louis-Fréchette 
$12 - $16 - $20 - $22 - $24

v*F.RVtZ MAtNTEfsèANT vos bd-ets par la posta 
lu G'and Théâtre S©fv-cedes 

Ca*ss€«» ?60 Si C , e est Ouénec GIR ?fi4

Le Conservatoire de Musique de 
Québec présente

LES LUNDIS DU 
CONSERVATOIRE
Entrée libro

Les ler-8 et 22 salie Octave Crérr.azie 

Le 15 salie Louis-Fréchette

L’ORCHESTRE
SYMPHONIQUE DE QUEBEC

Le 21 â 11600

Au podium 
Soliste 
PEPIN 
CHOSTA- 
KOVITCH 
DEBUSSY 
RAVEL 
$7 à $20
Salle Louis-Fré dette

Pierre Dervaux 
Angela Hewitt, pianiste 
Symphonie no 2 
Concerto (piano, cordes et 
trompette)
Ibéria
Daphms et Chioé (2e suite)

Le 21 à 20h30

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC
présente HOMMAGE A ARTHUR FIEDLER
a I image dos Boston Pops'
Au podium Ettore Stmtta 
Soliste Michel Franck, pianiste
THOMAS • BIZET • RACHMANINOV - 
BERNSTEIN - LENNON & McCARTNEY - 
ANDERSON GAOE - WILSON
Salle Louis-Frechene 
$7 à $20
Ce concert est unborn,-, »d Han. tel/ ••<*ai Du 26 au 28

à 20h30
et le 28 à 13h30

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC
Au podium James DePreist 
Soliste Garrick Ohlsson. pianiste 
BRAHMS Concerto no 2 un s berne 

op 83
STRAUSS L i - • d •!' héros 

(Heidenleben)
Salie Lou.s-Frechette
$7 a $20
La soirée du tf. t: vr- ■ est • r • hommaqe du Sole*

Les Productions L'Heure du Lunch 
présentent

L’HEURE 
DU LUNCH
de Jean Kerr

Mise en scene Gaétan Labrècho 
Avec: Dominique Michel. Jean Besré. 

Louise Laparé, Gaétan 
Labrèche, Guy Boucher 

S7 50- $10- $12 - $14 

Salle Louis-Fréchette 

Maintenant en vente

Le Grand Théâtre de Québec on 
collaboration avec les leuno&f.es 
musicales du Canada, présente

CROQUE-
MUSIQUE
Invité Ensemble Figaro

mezzo baryton et p'ano 
$1 50 adulte 
$0 75 14 ans et moins 
incluant caté et brioche

Foyer l ouis-Fréchette
Avec les hommages de CJMF FM
et Be» Canada

Le Club musical de Québec 
présente en collaboration avec 
le Grand Théâtre de Québec

SCOTT ROSS
claveciniste

Salle Octave Crémazie 

$8
$6 étudiants et Age d'Or

Maintenant en vente

Les Grands Explorateurs présentent

AVENTURE 
SUR LE 
COLORADO
Cinéaste invite 
Didier Kerveiilant

$5 50

Salle Louis-Fréchette
Maintenant en vente

Les 1er, 8. 22 et 29 

/

Le 2 a 20630

_e 4 à 20630

Du 5 au 7 à 20h30

Du 11 au 13 à 
20h30

Du 16 mars au 1 7 
avril à 20h30

POSTES DE VENTE
GRAND THEATRE OE QUEBEC 
269, bout. StCyrille est 
PROVIGO de LIMOlOU 
2235 Ire Avenue
Des trais de service* de $0 50 par t>,not sont perçus par 
Grand Théâtre de Québec dans chaque marché d'aiimentahon 
PROVIGO ainsi qu'aux guichets du Grand Théâtre 
Heures d'ouverture dos marchés PROVIGO 
dbOO à l 8hOO. lundi, mardi mercrod- 
8*>30 à 2i iiOO. teudi et vendredi 
9h30 a I ZhOO samedi

PROVIGO lu VILLENl: 
1096 bout des Chutes
PROVIGO de LEVIS 
20. rue St-Georgos est

PROVIGO di Nfcuf CHATEL 
Place L'Ormiero. 243. boul L Ornière 
PROVIGO do STE FOY 
2900. chemin St-Louis

lo Heures d ouverture du Grand Théâtre do Ouébec tous les tours 
de 12hOO a 21 hOO
Nous tenons à vous rappeler que le service de vente par la poste 
est often aux gens do l'extérieur et que nos CERTIFICATS 
CADEALIX sont disponibles à Tannée pour ottnr des billets ou un 
repas au restaurant
R<HM.Algn»ments 643-8131. c® " ' -' ' ......r-. « ao efa" . ■ -o ■

Le Conservatoire de Musique 
de Québec présente

LES LUNDIS DU 
CONSERVATOIRE
Entrée libre

Salle Octave Crémazie

L ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC

James DePreist 
Yolande Husaruk soprano 
"Revenez. revenez, amour"
0 toi qui prolongeas ries (Ou' s 

Lamero coslante 
Symphone no 5

Au podium 
Soliste 
LULLY 
GLUCK 
MOZART 
MAHLER 
$7 à $20
Salle LouSi-Fréchete
O eexwt est u* tx»-nagr de Ce"pag- o Pèt'0; êr t\w iY l tfc.

Le Grand Théâtre de Ouébec présente 
dans le cadre de sa séné V

VNvw>vv T
IHNSVr

THEATRE-BALLET CANADIEN
$8-$9 50 $13 50 
Salle Louis-Fréchette 
En vente le 4 janvier

Les Productions Guy Roy Ltée 
présentent

FERNAND
GIGNAC
accompagné de 27 musiciens 
sous la direction de Guy St-Onge 
$$10- $13- $15 
Salle Louis-Fréchette 
En vente le 5 janvier_____________ _

La Cte Jean Duceppe présente
C ETAIT AVANT LA GUERRE 
A L'ANSE-A-GILLES
de t.'ane Laberge 
Mise en scene. Lorraine Pmtai 
Avec Christiane Raymond Luce Guitbeautt 

Michel Daigie. Monique Spaziar*
$6 $7 - $9 - $10 
Sa!e Louis-Fréchette 
F.n i ente le 11 janvier

Le îhéâtredu Trident présente

LE MARIAGE 
DE FIGARO
de Beaumarchais
M'se en scène Ol . er Re*f bent>acb 
$8 - $9 - $10
Etudiant et Age d or $6 $7 • $8 
Salle Octave-Crémazie

Les 17-18 24-26 
27 à 20h30

Du 19 au 21 à 20h30 
et le 21 a 13h30

•3»

Le 22 de 
13630 à 22h00

Le 25 a 20h30

a
Le 28 à 20h30

mm

Le 30 a 20630

K & F Productions Ltd présentent

L'ENSEMBLE NATIONAL 
DE POLOGNE
une troupe de 120 danseurs 
musiciens et choristes 
$12- $15- $18 
Salle Louis-Fréchette 

En vente le 17 janvier

Les Grands Explorateurs 
présentent

LE DIEU 
JAPON
Cinéaste invité Yves Mahuzier 
$5 50
Salle Louis-Fréchette 
En vente le 19 janvier

Educational Tours Consultants inc 
présente

FESTIVAL
INTERNATIONAL DE 
MUSIQUE-QUEBEC
Salle Louis-Fréchette 
1 ntrée libre_______ ___________________

L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC
Concert populaire 
(programme à déterminer)
Salle Louis-Fréchette

Le Club musical de Québec en 
collaboration avec le Grand Theatre 
de Québec présente

BOUCHARD & 
MORISSET
duo piano 
$8 00
$6 étudiants et âge d ot 
Saile Octave-Crémazie 
En vente le 28 janvier

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUEBEC
Au podium Uri Maye*
Soliste Judith Nicosia sopiaoo

(gagnante du Concours 
international de Montréal 1981 ) 

MOüSSOHGSKY Tableau d'une exposition 
RAVEL (programme a compléter)
Sane Louis-Fréchette
$7 a $20
Ce concert est un honvrage de Travelers Canada

VISITES DU
GRAND THEATRE DE QUEBEC
Pendant la saison théâtrale, seuls les 

groupes sont acceptés, sur rendez-vous
Renseignements: 643-4075

EXPOSITIONS AU RESTAURANT OU 
GRAND THEATRE DE QUEBEC

Lucienne Cornet, gravures (mars) 
Photographies de DansePartout (janv ) 

Bernard Duchesne, dessins (fév )

RESTAURANT DU GRAND THEATRE DE QUEBEC
Ouvert oc 111.30 a 15n00 Ou lunO' au vendredi ©1 à partir de 17h00 les sous de sneriark s

Le midi, menu d'affaires 
Le soir menu d après spectacle

TABLE D'HOTE ARTISANALE
Pn« Approx-maii.ornent $4 00 pour un repas complet incluant potage rtesse* e* 
breuvage Venez prendre une consommation au ba' avant ou après *e spectacle te 
Restaurant reste d spombie en toi/ temps pou' les réservations de groupe

Réservations pour le restaurant: 643-5017
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horaire Bonne
Samedi et dimanche: Charlie 13h30 Année
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LES LOUPS 
DE HAUTE MER

Cinéma Lumière
1044, 3« Avenue. Limoilou 
Quebec 523-S050

N IL s’identifie à ses idoles 
ducinéma. % r

> IL se dit fiancé a
I MARILYN MONROE.> J IVIAKILYIN IVlUIMKUt. ------

^ I ERIC ne vit que pour le cinéma... 
l parfois il TUE comme au cinéma.

VF FADfTOitACK
DENNIS CHRISTOPHERLe crime le plus brutal 

et le plus bizarre jamais 
commis en Amérique

Vf w THf TUAS OAINSAW VASS^CfH

CANARDIERE DIMANCHE: MASSACRE A 
SCIE 13h10-16h20-19h40 FON 

AU NOIR, 14h35-18h-21h10LES GALERIESCANARCMERC 661-8575

KM H

Dès DEMAINi 
HORAIRE SEMAINE.
MASSACRE. 19h40 

FONDU. 18h et 21h10

I8a\NS
Adultes

“Colloque”, un groupe de Lewis Pagé. réalisé avec le granit de la carrière de 
Saint-Sébastien. Il se trouve sous les fenêtres du ministre, dans le nouvel 
édifice du MAC.

Revenue à Montréal, Désirée 
S/ucsany se rendit compte qu’elle 
était étrangère à tout

"J’ai cherché à déterminer ce 
que je savais faire de bon. J’en suis 
venue à la conclusion que de tout 
ce que j’avais tenté, l’écriture re­
présentait la seule constante va­
lable. Ayant toujours écrit, j’ai dé­
cidé de m’y consacrer ex­
clusivement. d’en vivre dans tous 
les sens du mot.”

L’auto-édition, 
pas si terrible

C’est ainsi qu’elle a écrit “La 
chasse-gardée” en 1977. qu’elle a 
fini par éditer, en 1980. à sa propre 
maison d’édition, “Déesse" (D.S. 
étant ses initiales). Cette année, 
elle a publié deux oeuvres: “La 
passe”, un recueil de récits paru 
aux Quinze, et “Le violon”, chez 
Québec-Amérique.

Son cas fournit une autre 
preuve que Pauto-édition n’est pas 
une gageure si terrible.

“Le soir du lancement de La 
chasse-gardée. dit-elle, j’en ai ven­
du 125 exemplaires. Et comme je 
n’avais de comptes ni de sous à 
rendre à personne, j’ai pu me payer 
un séjour en Europe!"

Entreprenante, indépendante, 
Désirée Szucsany a de qui tenir 
Son père a fui la Hongrie parce 
qu,il était amoureux de la liberté. 
Au Québec, il a toujours été son 
propre patron. Céramiste, il a tôt 
inculqué à sa fille le sens de l’art et 
des affaires. A 5 ans. Désirée ven­
dait de la céramique au Salon des 
artisans. "N’attends jamais après 
les autres, débrouille-toi toute seu­
le”, lui disait-il sans cesse son père.

Les marchands 
de bouquins

Avec une telle formation. Dé­
sirée Szucsany ne se laisse pas 
marcher sur les pieds, ni sur la 
plume. Elle se méfie des marchands 
de bouquins du Québec et d’ail­
leurs.

“Certains d’entre eux se pren­
nent pour d’autres, et d’autres se 
prennent pour eux-mêmes, ce qui 
n’est pas mieux”, dit-elle avec un 
mépris affiché.

Cette réaction recouvre chez 
elle une forte crainte d’être ex­
ploitée. Pour elle, un éditeur est 
essentiellement quelqu'un qui fait 
des affaires en exploitant les au­
tres.

“Le pire, c'est qu'au Québec, 
ils le font souvent dans l’im­
provisation la plus totale. C’est de 
la petite entreprise qui protège bien 
mal ses employés, les écrivains. Il 
est trop facile de devenir éditeur, et 
trop facile de faire faillite...”

Le TPQ 
tournera 
F. Dorin
Une des plus belles 

réussites théâtrales de 
l’été dernier, la comédie 
Le Tout pour le Tout de 
Françoise Dorin fera 
l’objet d’une importante 
tournée du Théâtre Po 
pulaire du Québec, du 1.1 
janvier au 7 mars pro 
chain.

Rappelons qu'il s'agit 
d’une comédie d’amour, 
qui tout en utilisant les 
ficelles habituelles, ra­
jeunit le genre.
La mise en scène est de 
Gérard Poirier, et met en 
vedette Nicole Filion, 
Gérard Poirier, Vincent 
Bilodeau. René Gagnon 
et Denise Tessier

par Regis Tremblay

un commentaire de 
Martine R.-Corrivault
“Les Affaires culturelles, ça n’in­

téresse pas l’Opposition" disait lors 
d’une entrevue dont un résumé a paru 
dans la section Dossier du SOLEIL, la 
semaine dernière, l’ancien ministre 
des Affaires culturelles Denis Vau- 
geois.

Et Georges-Emile Lapalme. qui 
fut le premier titulaire de ce ministère 
"mal-aimé”, il y a 20 ans. concluait 
l'entretien que nous avions lors de la 
préparation de ce dossier, en disant: 
“C’est terrible, ce que le pouvoir fait 
aux hommes: dans l’Opposition, j’ai 
été heureux: on n’y a rien à perdre. Au 
pouvoir, on perd ses illusions”.

Lui qui devait mener, pour le 
simple achat du premier Riopelle du 
Musée du Québec, une bataille épique 
que l’on trouve aujourd’hui scan­
daleuse. contre des fonctionnaires qui 
ne voyaient pas plus loin que le bout 
de leurs préjugés, sait bien de quoi il 
parle. Il ajustement quitté la politique 
à cause de l’indifférence des gou­
vernants de l'époque, peu soucieux de 
donner une suite logique aux fleurs de 
réthonque de leurs discours.

En 1981. la politique continue de 
décevoir des hommes et larhéthorique 
des politiciens, de dissimuler leur im­
puissance devant une machine ad­
ministrative qu'ils contrôlent fort mal.

Des politiciens timides
Pour expliquer la grogne des ar 

tistes qui ont. dans une certaine me­
sure, favorisé le climat de prise de 
conscience nationale dont a profité le 
Parti québécois en 1976, Denis Vau- 
geois reconnaissait, en Chambre, au 
début de décembre, l’insuffisance de 
l’aide accordée par le gouvernement 
au secteur spécifiquement culturel. 
“Notre gouvernement s’est senti un 
peu gêné" disait-il. d’aider ses amis 
des arts. Et le budget qui leur est 
consacré ne représente toujours pas 
plus de la moitié de un pour cent du 
budget de la province, comme il y a 20 
ans.

Même si, depuis 1976. les sommes 
allouées ont doubé. passant de $42.7 
millions à $93.5 millions. Le coût de la 
vie a grimpé, les salaires des fonc­
tionnaires aussi et au MAC, cela re­
présente le tiers du budget, même si 
l’on avait réussi depuis deux ans à en 
diminuer la proportion par rapport à 
ce qui allait en aide et soutien au 
milieu même.

Pour Jean-Paul L'Allier, cela il­
lustre le phénomène du dinosaure, 
propre au mode de fonctionnement 
actuel de nos gouvernements. Il est 
d’ailleurs inquiétant de remarquer 
qu'en 20 ans. seul un ministre a pu 
remplir son mandat complet de quatre 
ans. aux Affaires culturelles: M Jean- 
Noël Tremblay. Il avait d’ailleurs réus­
si à convaincre son gouvernement

d’augmenter le budget du MAC, à... 
0.60 de celui de la province, partant de 
$8,3 millions pour atteindre $12 mil­
lions. ...mais, c’était l’année de l’Expo, 
en 1967-1968

Par la suite, le pourcentage bais­
sera jusqu'à 0.39, sous Denis Hardy, 
pour amorcer une remontée fluc­
tuante, à partir de L’Allier, atteignant 
à nouveau 0.51 en 1977-1978 et 0.56 en 
1980-1981 et redescendre cette année 
autour de 0.45, si l’on retranche du 
montant total les sommes qui avaient 
été prévues aux crédits permanents. 
(Notamment pour payer la taxe fon­
cière des régies de la Place des arts et 
du Grand Théâtre, aux villes de Mon­
tréal et Québec. Une contestation, à 
Montréal, fait que l’on n’a plus à payer 
cette taxe, mais les millions ainsi épar­
gnés ne seront pas pour autant versés 
aux artistes...).

Alors..? Si la culture n’intéresse 
pas l’Opposition et si les politiciens en 
place sont trop “gênés” pour aider les 
artistes parce qu'ils sont leurs amis, il 
faut peut-être se demander pourquoi 
on maintient cet outil politique qu’est 
le ministère des Affaires culturelles.

Sauver la face
Parce que politiquement on ne 

peut se permettre de l'abolir, laisse 
entendre un Jean-Paul L'Allier qui 
préconisait dans son Livre vert de 
1976. la création d’un conseil pro­
vincial de la culture, relevant du mi­
nistère.

En Ontario, on a procédé à l’in­
verse en doublant la structure, parce 
que. semble-t-il, les gouvernements 
ont besoin d’un instrument politique 
et que la gestion de la culture a 
besoin, elle, de liberté et d’autonomie. 
A Toronto, donc, on a créé un mi­
nistère après avoir laissé à un Conseil 
des arts très efficace, la responsabilité 
des questions culturelles.

A Ottawa où se mijote une “nou­
velle" politique culturelle pour tout le 
Canada, à la suite de l’enquête de la 
commission Hébert-Applehaum. on 
serait aussi tenté de créer un mi­
nistère de la culture, le Conseil des 
arts — surtout dingé par un Mavor 
Moore qui sait de quoi il est question 
— devenant de plus en plus rétif et 
contestataire face aux interventions 
du secrétariat d’Etat et des autres 
ministères qui trouvent moyen de se 
mêler d'activités artistiques pour de 
fort louables raisons

Que réserve 1982 aux artistes..? 
Rien de bien réjouissant dans la 
conjoncture actuelle, à moins que des 
hommes responsables et clairvoyants 
ne décident d’intervenir. Il leur faudra 
se hâter, le gouvernement fédéral 
brasse présentement les cartes d'un 
nouveau jeu où il faudra bien connaî­
tre l’importance de son rôle pour avoir 
seulement le droit de jouer.

Bonne année malgré tout, même 
si la bohème, en 1982 ça n’est pas plus 
drôle qu’au XIXe siècle...

Désirée Szucsany est dif­
férente de ia majorité des écn 
vains: elle écrit du vécu, du vrai de 
vrai vécu. Au lieu de s’inventer une 
vie par l’écriture, une vie de papier, 
elle s’est construit une multitude 
d’existences dans les nouveaux et 
les vieux pays, aux bouts du monde 
(car il y en a plusieurs)... Quand on 
a des origines tziganes, on n’a pas 
l'âme à la sédentarité.

Szucsany. c'est un joli nom 
bien sonore (prononcer Sutchann) 
qui lui vient de la Hongrie pa­
ternelle Quant au prénom Désirée, 
il est français comme sa mère, une 
parfaite québécoise. Ce qui donne à 
cette grande jeune belle femme un 
charme à la fois familier et exo­
tique. Elle n’est jamais tout à fait la 
même, ni tout à fait une autre.

Elle est, par-dessus tout, libre 
comme l'air des grands espaces 
Elle est libre même d’aller au diable 
vauvert. En l’occurence, ce diable 
vauvert fut pour elle Kormak, un 
village presque fantôme à 160 mil­
les au nord de Sudbury, au nord du 
nord ontarien. Un bled qui ne fi­
gure sur aucune carte et qui pour­
rit sous une chape de pulpe. Un 
village de compagnie de bois, de 
broche à foin.

Les instincts 
et l’ennui féroces

Désirée Szucsany: "Certains éditeurs se prennent pour d’autres, et 
d’autres se prennent pour eux-mèmes. ce qui n'est pas mieux..."

Désirée a séjourné à Kormak 
pendant huit mois et demi, avec 
son nouvel homme. Cette aventure 
a donné un roman; “Le violon”. 
Dans le livre, l’héroïne se nomme 
Alfana, et son mari, Ailleurs. Une 
tzigane est toujours la femme d’un 
Ailleurs...

Désirée Szucsany n’a presque 
nen inventé, dans ce livre. Tout 
cela est vrai: la rivière rendue ma­
récageuse et malsaine par le bran 
de scie; le logement froid et délabré 
au-dessus du magasin général où 
l’on manque généralement de tout;

les femmes et les enfants qui bos­
sent dix heures par jour, beau 
temps, mauvais temps (surtout); 
les instincts et l’ennui féroces...

“Kormak, c’est tout au bout de 
la track, et j'avais envie de prendre 
le train jusqu'au bout... Comme 
mon père, lorsqu’il se rendit au 
Yukon, à l’époque de la ruée vers 
l’or, qui était souvent l'or des fous”, 
se souvient Désirée Szucsany. Elle

se souvient de tout et le dit en 
toute franchise.

Elle se souvient que ce voyage 
au bout du chemin de fer, en 1976, 
elle l’avait voulu après une suite de 
malheurs.

Une suite de malheurs
“Je venajs de perdre un enfant 

à sa naissance, et par-dessus le 
marché, j’avais perdu mes che­
veux, à cause de l’anesthésie. Une 
sorte de pelade Rien ne me réus­
sissait.”

La perte de cet enfant trouve 
son écho dans “Le violon”, où Al­
fana exprime une haine sourde à 
l’égard des enfants. Une haine pro­
che de l'amour, naturellement.

Elle se souvient aussi de la fin 
de son aventure ontarienne. C’était 
précisément au lendemain du 15 
novembre 1976. “A bord du train 
qui me ramenait au Québec, le 
vieux contrôleur m’a demandé si 
j’avais un passeport. Il ne se mo­
quait pas seulement du Parti qué­
bécois, il haïssait la Québécoise que 
j'étais."
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best-sellers de la semaine
1 1—Nostradamus, historien et prophète 

Jean-Charles de Fontbrune. France-Amérique (26)
7—Un amour infini

Scott Spencer, Seuil (3)

2—Les tètes à Papineau
Jacques uodbouL Seuil (4)

H—Cent ans dans les bois
Automne Maillet, Leméae (6)

3— Le pnnee
Richard Gwynn, France-Amérique (3)

4— Un autre nom pour l’amour
Colleen McCullough. Belfond (6)

5— Maria Callas. par delà sa légende
Anana Stassilopoulos. Fayard (7)

6— Parc Gorki
Martin Cruz Smith. Laffont (1)

9—Anne-Marte
Lucien Bodard. Grasset (2)

10—Toute ma vénté
Carole De Vault, Stanké (4)

Cette liste est préparée en collaboration avec les 
librairies Ldi lions Françaises. Vaugeois. Laliberté. 
Classic. Comptoirs Horizon (Rimouski) et Côte- 
Nord (Sept-lles). Le chiffre entre parenthèses in­
dique le nombre de parutions de l’oeuvre parmi les 
best-sellers.

Vendredi, “Carmen” 
chantera en chinois, à Pékin

PEKIN (AFP) — Le célèbre 
opéra de Georges Bizet. “Carmen”, 
sera interprété pour la première 
fois en chinois, demain, à Pékin, 
par une troupe du Théâtre de l’O­
péra central.

Cette "première” a pu être réa 
lisèe grâce â la collaboration entre 
artistes chinois et français, a ex­
pliqué René Terrasson. directeur de 
l'Opéra du Rhin, qui a assuré la 
mise en scène.

L’orchestre, entièrement chi­
nois, est dirigé par Jean Pénsson. 
déjà connu en Chine pour avoir 
donné plusieurs concerts avec l’Or­

chestre de Shanghai
Les spectateurs chinois, pro 

venant pour la plupart du milieu 
artistique et intellectuel ont ré­
servé lundi soir, lors de la première 
"générale" de "Carmen”, un ac­
cueil chaleureux aux artistes chi­
nois et français qui ont été Ion 
guement applaudis.

Les chanteurs ont été conseil­
lés par Jacqueline Brumaire, une 
ancienne cantatrice. Quatre d’en­
tre eux ont en outre passé deux 
mois en France, afin de mieux 
maîtriser les techniques du chant, a 
indiqué M. Perrisson

L'opéra, autrefois critiqué en 
Chine pour ses origines "bour 
geoises’*, a été réhabilité après la 
révolution culturelle (1966-1976) 
avec la présentation en 1979 de "La 
Traviata’’ de Verdi

Ce sont les Chinois qui om 
tenu à monter "Carmen”, tout en 
sachant qu'il s'agissait d’un spec­
tacle difficile à réaliser sur le plan 
technique, a précisé Jean Per 
nsson. Trois voyages et quatre 
mois de préparation ont été né 
cessâmes pour mettre en oeuvre ce 
projet, a-t-il ajouté

( tfCMMf
fTarrqte IV Apr Man)
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* saile de spectacle accessible.
* salle et autres services (toilettes, téléphoné, etc.) accessibles

- % ^
Afin de donner congé à leurs 
empkivês (es) certains ci­
némas seront fermés le 31 
déc. ou le 1er janv. En voici 
la liste-

Cartier (31-1) 

l.ido (31)

Saint-Romuald (31 • 1 )

Lumière (31-1)

La cia.-.-1!.ration des films esf 
établie par l’Office des 
communications sociales. 
Voici la barème d’ap- 
préciatior des films qui sont 
projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de 
la Rive-Sud

— Les chiffres réfèrent à la 
valeur artistique de l'oeuvre: 
(1) chef-d’œuvre; (2) re­
marquable (3) très bon: (4) 
bon: (5) moyen. (6) médiocre; 
(7) minable.

— Les appréciations des films 
sont établies sur les coptes 
présentées dans la province 
de Québec.

CANADIEN
Ht.DS (•). Jeu., ven., sam., 
<Jim. I4h, 20h. Tous. A dm.

CANARDIERE
LA GRANDI ZORRO (5)
Américain 1981 Comédie 
réalisée par Peter Mwi.ik 
Int. George Hamilton, Ron 
Liebman. Après avoir appris 
que son père était en fait le 
célèbre Zoito, Diego décide 
d'assumer sa succession. 
Blessé dans une première 
sortie, il compte sur son frère 
Ramon, qui est en réalité un 
précieux. Jeu. 18h05, 21h15.

AMOUR ET FRINGALE ( ).
Jeu I9h40 Tous. Adm.: 
$4.25; 14-17 ans $3.75; moins 
de 14 ans et âge d'or $1.50.

FONDU AU NOIR (5). Amé- 
ncain 1980 Drame psv 
chologique réalisé pur Ver 
non Zimmerman Int Den- 
nus Christopher. Linda Ker- 
ndge. Un jeune homme ma­

niaque du cinéma est attiré 
par une aspirante qui res­
semble à Marilyn Monroe A 
la suite d'une déception 
amoureuse, il perd la tête et 
se met à éliminer ses ennemis 
réels ou supposés Ven. I8h, 
21 h 10; sam., dim I4h35. 18h. 
21 h 10

LE MASSACRE A LA SCIE
(-) Ven 19H40: sam., dim. 
13h 10, I6h20 I9h40 18 ans. 
Adm. $4 25; âge d’or: $1 50

CAPITOL*
TARZAN. L’HOMME-SINGE
(6). Américain 1981 Drame 
d’aventures réalisé par John 
Derek Int. Bo Derek. Ri­
chard Hams Une jeune fem­
me aventureuse retrouve son 
père en Afrique et y ren­
contre un fabuleux homme 
singe surnommé Tarzan dont 
elle tombe amoureuse. Ven., 
sam dim. 13h25. 17hl5,
21 h 10

SUICIDEZ-MOI DOCTEUR
(■) Jeu., ven.. sam., dim. 
I5h20. 19hl0 14 ans. Adm 
$4.25; 14 17 ans; $3.75; âge 
d’or: $1 50

CARTIER
LF. GRAND BLOND AVEC 
UNE CHAUSSURE NOIRE
(4). Français 1972. Comédie 
réalisée par Yves Robert. 
Int. Pierre Richard. Mireille 
Darc. Pour se venger d’un 
subalterne, le chef des ser­
vices secrets lui fait croire 
qu’un modeste violoniste est 
en réalité un superagent se­
cret. Sam., dim. I4h. Tous.

LE SEIGNEUR DES AN­
NEAUX (4) Américain 1978. 
Conte réalisé en dessins ani­
més par Ralph Baski Le si­
nistre seigneur Sauron a ten­
té de s'assurer la domination 
de la Terre grâce à neuf an­
neaux magiques. Mais Fro- 
don sorte de gnome aux 
pieds velus, veuf détruire la 
puissance d'un de ces an­
neaux en le jetant dans le 
feu. Sam., dim. I6h. Tous.

COMMENT SE DL- 
BARRASSF R DI SON PA­

TRON (4). Américain 1980 
Comédie réalisée par Colin 
Higgins Int.; Lily Tomlin. Ja­
ne Fonda Trots secrétaires à 
l’emploi d'une grosse compa 
gnie ont des raisons dif­
férentes d’en vouloir â leur 
patron. Après avoir fait croi­
re à sa mort, ce dernier dé­
cide d’exercer une vengeance 
mesquine. Sam., dim I9h 
Tous.

LA BANQUIERE (4). Fran­
çais 1980. Drame social réa­
lisé par Francis Girod. Int : 
Romy Schneider. Jean-Louis 
Trintignant. Au début des 
années 30. Emma dirige une 
entreprise bancaire qui pros­
père grâce â la confiance des 
petits épargnants. Mais ses 
concurrents entreprennent 
une action contre elle. Tac 
fusant de malversation. Sam 
2lh30 Tous.

POSSESSION (3). Franco a) 
lemand 1981. Drame fan­
tastique réalisé par Andrzej 
Zulawskt. Int.; Isabelle Ad 
jam. Sam Neill Un homme 
qui revient après une longue 
absence découvre que sa 
femme a un amant II dé­
couvre bientôt qu'elle se ter­
re dans un logement minable 
avec un compagnon mys­
térieux. Dim. 21h30 18 ans.

• Adm $2.50; moins de 14 
ans et âge d’or: $1.25.

GALERIES DE 
LA CAPITALE
Salle I: PENNIES FROM 
HEAVEN (-). Jeu I3h I5h. 
I7h. I9h. 21 h. Tous

LES TROIS HOMMFA D’IS­
TANBUL (6). Turco-italien
1978. Comédie policière réa­
lisée par Herb El Bauer. Int.. 
Robert Widmark, Tank 
Akan. Entendant parler un 
caissier de banque enfermé 
pour vol sans qu'on ait re­
trouvé son butin, Arthur et 
Homère tont en sorte de se 
retrouver en prison avec lui 
afm d’obtenir le secret du 
trésor. Jeu.. 13hl0, I6H35, 20h 
dans la salle 4 et ven., sam..

dim. même horaire dans la 
salle I.

LA TERREUR DES ZOM-
BIES f-T Jeu., I4h55, 18h20, 
2!h45 dans la salle 4. Ven., 
sam, dim. même horaire 
dans la salle I.

Salle 2: LA SOUPE AUX
CHOUX (■). Jeu., ven . sam , 
dim 13hl5, I5hl5. 17hl5, 
I9hl5. 21hl5. Tous.

Salle 3: LA CHEVRE ( ). Jeu .
ven , sam . dim 13h30, 15h.f0 
17h30. 19h30. 2)h30. Tous

Salle 4: voir salle I pour l'ho­
raire du II déc. A compter du 
1er janv. I.ES CULBU- 
TEUSES (-). 13h. I6h30, 20h

MAITRESSE POUR COU­
PLE (-). 14h30. 18h 2IH30

LES ECOLIERES (-). I5h20, 
lsh50, 22h20. 18 ans

• Adm : $4.25; 14-17 ans
$3.73; moins de 14 ans $2; 
âge d’or: $1.50 pour chaque 
salle.

LIDO
RESURRECTION (5). Amé 
ncain 1980 Drame fan­
tastique réalisé par Daniel 
Pétrie Int.: Ellen Burstyn. 
Sam Shepard. Ayant frôlé la 
mort de près, une femme res­
tée infirme se découvre des 
talents de guérisseuse. Jeu 
ven >am I9h30: dim. I3h30, 
I9h30.

UN AMOUR INFINI (4). Voir 
description cinéma Odéon. 
Jeu . ven., sam 21h40; dim. 
15h40, 21h40 Adm. $4

LUMIERE
AVEC LES COMPLIMENTS 
DF. CHARITE (5). Américain 
1978 Drame policier réalisé 
par Stuart Rosenberg. Int.; 
Charles Bronson. Jill Ireland 
Profitant du fait que le lieu­
tenant Charlie de la police de 
Phoemx en veut per 
sonnellemem à un chef de la 
pègre, il le charge d’une mis 
sion spéciale concernant ce

dernier Sam., dim. I3h30. 
17hl5, 20h55

LES LOUPS DE HAUTE 
MF.R (4g Britannique 1979. 
Drame d’aventures réalisé 
par Andrew V McLaglen. 
InL: Roger Moore. Anthony 
Perkins. Des criminels s'em­
parent d'un navire ra­
vitaillant des plate-formes de 
forage de pétrole dans la mer 
du Nord et menacent de faire 
sauter les installations à 
moins qu'on ne leut paie une 
rançon. Le gouvernement 
fait appel à un aventurier. 
Ffolkes. Sam., dim. 15h20, 
I9hl0 Tous. Adm . $3; âge 
d'or; $1.

MIDI-MINUIT
USA, GARDIENNE DU HA­
REM DES ROIS DU PE­
TROLE (6). Américain 1975. 
Mélodrame réalisé par Don 
Edmonds. Int : Dyanne Thor­
ne. Michael Thayer. Une jeu­
ne femme cruelle régit le ha­
rem d’un cheik et ne recule 
devant aucune bassesse pour 
satisfaire les désirs de son 
maître. Jeu., 15h05, !8hl5, 
21h25.

ILSA. LA LOUVE DES SS
(6). Américain 1973. Drame 
réalisé par Don Edmonds. 
InL. Dyanne Thome. Gre­
gory Knoph Une femme-mé­
decin. officier dans l'armée 
nazie, dirige un camp de 
concentration et s'adonne à 
des expériences criminelles 
sur les détenus. Jeu., 13h30. 
I6h40. I9h50 18 ans Adm 
$4; âge d'or: $1

Et â compter du 1er janvier;

LES ECOLIERES (-). 13h30.
16hà5. 20h20

CHALEUR PROFONDE (-).
14h30. 17h55. 21h20

MAfTRESSE POUR COU­
PLE (-) 16h. !9h25. 18 ans. 
Adm.. $4: âge d'or: $1

ODEON*
Dauphin; UN AMOUR IN­
FINI (4). Américain 1981

Drame psychologique réalisé 
par Franco Zeffirelli InL; 
Martin Hewitt. Brooke 
Shields. Un adolescent fol­
lement amoureux d'une jeu 
ne fille de 15 ans entretient 
avec elle des relations amou­
reuses poussées Après avoir 
été mis dehors par le père de 
cette dernière, il met le feu à 
la maison Jeu., ven.. sam., 
dim. 12h40. 14h45. 16h50. 
19h, 21h05.

Frontenac I: LA GUEULE 
DE L’AUTRE (4) Français
1979. Comédie réalisée par 
Pierre Tchemia. InL; Michel 
Serrault, Jean PotreL Un po­
liticien qui a peur d’un évadé 
de prison, se terre et se fait 
remplacer dans ses en­
gagements par un cousin, 
comédien minable mais qui 
lui ressemble comme un ju­
meau. Jeu. seulement 15h40, 
19h45.

LA BOUM (4). F rançais 19x0 
Comédie de moeurs réalisée 
par Claude Pmoteau. Int.; 
Claude Brasseur. Brigitte 
Fossey. Une jeune fille de 13 
ans fait la connaissance d'un 
jeune homme â une ré­
ception pour adolescents. En­
couragée par son arrière- 
grand-mère. elle poursuit son 
idylle. Jeu. seulement. 13h3â, 
17h35. 21h35. Tous

A compter de vendredi le 1er

I.A GUERRE DF.S ABIMES
(5). Britannique 1980 Drame 
de science-fiction réalisé par 
Jerry Jameson. Int.. Richard 
Jordan. Jason Robards. Une 
expédition scientifique et mi­
litaire est mise sur pied pour 
retrouver l’épave du Titanic 
et le renflouer afin de trouver 
un métal rare, dont il semble 
qu'une certaine quantité se 
trouve dans ses coffres. 
15h!2. 19h.30

LE CHANTEUR DF JAZZ
(5). Américain 1980 Comédie 
musicale réalisée par Richard 
Fleischer. Int Neil Diamond. 

'Laurence Olivier. Le fils d'un 
chantre dans une synagogue 
chante aussi des airs mo­
dernes sous un pseudonyme 
Il part bientôt pour Hol 
lywood où il tente sa chance

dans l’industne du disque. 
I3h. 17hl4. 2lh34. Tous

Frontenac 2: L’HOMME DES 
CAVERNES (5). Américain 
1981. Comédie réalisée par 
Cari Gottieb. Int.: Ringo 
Slarr. Barbara Bach. Aux 
temps préhistoriques. Atouk 
est chassé de sa tribu parce 
qu’il a osé porter les yeux sur 
la compagne du chef. Il réu­
nit alors divers marginaux, 
les arme et part à l'attaque de 
son ancienne tribu. Jeu., 
ven.. sam . dim. 15h25, 19hJ5

RIEN QUE POUR VOS 
YEUX (4). Britannique 1981 
Drame d'espionnage réalisé 
par John Glen Int.; Roger 
Moore. Carole Bouquet L'a­
gent James Bond est chargé 
de retrouver l’épave d’un na­
vire espion britannique et d’y 
récupérer un appareil ultra- 
secret qui est à l’intérieur. 
Jeu., ven.. sam., dim. 13h, 
17h05; 21 h 15. Tous.

* Adm : $4.25; 14-17 ans:
$3.75; moins de 14 ans et âge 
d'or: $1.50 pour chaque salle.

PARIS
AU BOULOT JERRY! (>
Américain 1979. Comédie 
réalisée par Jerry Lewis. InL: 
Jerry Lewis. Deanna Lund. 
Lorsque le cirque ferme ses 
portes, le clown Bo doit se 
chercher un nouveau travail 
Il essaie toutes sortes d'em- 
plots qu’il ne tarde pas à per­
dre à cause de ses ma­
ladresses Jeu., ven. sam., 
dim I3hl5, 16h25. 19h35

L’EQUIPEE DU CAN­
NONBALL (6). Américain 
1981 Comédie réalisée par 
Hal Needham. InL Burt Rey­
nolds, Dom De Luise. Afin de 
participer à une course il­
légale de la côte est à la côte 
ouest des Etats-Unis, les pas­
sionnés de vitesse utilisent 
divers stratagèmes afin de 
déjouer les pièges de la po­
lice Jeu. ven . sam., dim 
14H45, I7h55, 21hl5. Tous

Salle 2: LA BEI.EE ETOILE
(5). Canadien I9»0 Comédie 
dramatique réalisée par Max

risener. InL Brett Marx. Rod 
Steiger Un jeune Juif auquel 
on épingle une étoile jaune 
pendant la guerre se croit 
devenu shérif II enlève donc 
un officier allemand et le gar­
de prisonnier dans une gran­
ge. Jeu. seulement 13h, 15h, 
17h, I9h,21h.

FELICrTY (-). Jeu 12h45. 
I5h35, IXh25. 21h25 dans la 
salle 3 et à compter de ven. 
dans la salle 2 au même ho­
raire

DEUX GAMINES (-) Jeu. 
14hl5. I7h 10 20h05 dans la 
salle 3 et à compter de ven. 
dans la salle 2 au même ho­
raire.

Sade 3: Voir salle 2 pour l’ho­
raire du 31 déc et à compter 
de vendredi le 1er janvier.

LES VOYANTES ERO­
TIQUES (-). 13h30 15h45.
18h. 20hl5.

DESIRS SECRETS DES PU- 
CELLES (-J. I4h05 16h20.
18h35. 21 h. 18 ans.

• Adm. $4.25; moins de 14 
ans et âge d'or $2. pour che­
que salle

PLACE QUEBEC
Salle I: BI;AU-PF.RE (4). 
Français 1981 Drame psy­
chologique réalisé par Ber­
trand Blier. Int.: Patrick De- 
waere. Ariel Besse. Rémi, pia­
niste de bar dans la trentaine, 
doit s’occuper de la fille de 
quatorze ans de son ancienne 
maîtresse qui vient de mou­
rir. La jeune fille lui affirme 
être amoureuse de lui. 13h30, 
15h50. 18hl0, 20h40. 18 ans. 
Adm.: $4.25: âge d’or: $1.50

Salle 2: LES UNS ET LES 
AU TRES (4). Français 1980. 
Chronique écrite et réalisée 
par Claude Lelouch. InL: Ro- 
bert Hossein, Nicole Garcia. 
Daniel Olbrychiskt. Pendant 
les années de guerre et d’a­
près-guerre, diverses tri­
bulations vécues par deux 
générations de musiciens et 
de danseurs. Adm.: $5: 14-17 
ans: $3.75: moins de 14 ans 
$2.50: âge d’or $2

SAINTE-FOY
Salle I: LA SOUPE AUX
CHOUX (-). 13h. I5h, 17h. 
19h. 21h. Tous.

Sa De 2: LA CHEVRE (-).
I3h30, I5h30, I7h30. 19h30. 
2IH30. Tous

Salle 3: L’AGENCE DE LA 
PEUR (5). Canadien 1979 
Drame policier réalisé par 
George Kaczender. InL: Lee- 
Majors, Robert Mitchum. Le 
chef du service de création 
dans une agence de publicité 
découvre que le nouveau pa­
tron veut se servir de sug 
gestions sublunaires dans les 
messages publicitaires pour 
manier l’opinion publique no­
tamment en temps d’élec­
tion. 13hl0. I6h24. I9h38

Sade 3: LE SILENCE QUI
TUE (5). Américain 1979 
Drame d'horreur réalisé par 
Denny Harris. InL; Rebecca 
Balding. Steve Doubet. Qua 
ire amis trouvent à se loger 
dans une maison privée sur 
une plage. La propriétaire y 
vit seule avec son fils. Peu 
après, un étudiant est tué et 
une autre jeune fille assaillie. 
14h49. 18h05. 2lhl7. 14 ans. 
Adm $4.25; 14-17 ans: $3.75; 
moins de 14 ans $2: âge d'or. 
$1.50. pour chaque salle.

ST-ROMUALD
XANADU (5). Américain
1980. Comédie musicale réa­
lisée par Robert Greenwald 
Int.: Olivia Newton-John. Mi­
chael Beck. Un jeune artiste- 
peintre rencontre Kira, jeune 
femme mystérieuse qui dit 
être l'une des neuf muses de 
la mythologie grecque. Sam., 
dim.. 19h30.

LES FRERES BLUES (4) 
Américain 1980 Comédie 
réalisée par John Landis. Int.: 
John Belusht. Deux frères dé­
cident de rassembler les 
membres de leur ancien 
groupe et de donner un 
concert au bénéfice de l'or­
phelinat où ils ont été élevés 
et qui est en péril faute d'ar­
gent pour payer des ar­
rérages de taxes. Sam., dim . 
21hl0 Tous. Adm.: $3.75

variétés
______________
PIIRRF BOIRE t et son
group*- Nuage, *lu iriar au 
sam 22h au Visag- et GLO­
RIA MARC ON pianiste au 
restaurant le Vignoble Au­
berge des Gouverneurs, hau­
te ville.

M ANDRAGOR rock des an 
nées 70. Bar !a Relève. 2480 
chemin Ste-Foy, angle du 
Vallon, à compter de 22h. Se 
termine le 9 janv

ALTER EGO 1 •- Cercle élec­
trique. 27 côte «lu Palais, et
leu SUPER SPECTACLE 
pour la veille du tour de l'An.

FREDDY ET LES CROW­
BARS 3 sport * - les par soir à 
compter de 22h et une re­
présentation supplémentaire 
don. à I6h30 ( e soir PARTY 
DUNOUVFl AN Le Figaro 
1011 rue St lean Vieux-Qué­
bec Entrée libre sauf ven. 
sam. $1

LAVIDA QUARTET, e ter 
mine le .3 PARTY DE LA ST- 
SYl.VFJsTKF danse, cham­
pagne. hors d'oeuvres ce soir, 
avec la musique de lui Vida. 
Adm. $5. Le Jaz.zé 19 rue St- 
Pierre. à plan- Royale.

ANDRE Bl RGERON. au pis
no-bar, m.ir. mer., jeu. 17h à 
21 h et ven sam 22h à 02h. 
FETE DU NOUVEL AN buf- 
fet, surprise flûte, trompette, 
ce soir. Restaurant le Pa­
trimoine, 693 Grande-Allée 
est.

IF -PIF RRf BERUBE, du jeu
au dim. â compter de 22h â la 
Travers 1ère. 28 bout Cham 
plain. pla< «- Royale, en face 
de la Traverse de Lévis, en 
bas du restaurant au Pied du 
Cap Entrée libre 31: FETE 
DU NOUA I l. AN avec Jean 
Pierre Bérubé. musique, sur­
prise. champagne. 21 h.

THF. FT.Y ERS â compter de 
22h30 L’Oiseau de nuit. Ho- 
mestead. 29 rue Ste-Anne, 
Vieux-Québec Entrée libre 
Se termine le 3 janv.

SKYLINE funky, tous les 
soirs à compter de 22hl5. 
Chez Dagobert. 600 Grande- 
Allée est Se termine le 3 
janv. Entrée libre.

L'ENVOI, chansonniers,.

tous les soirs à compter «le 
22hl5. le Créneau. 47 côte de 
la Fabrique. Entrée libre, be 
termine le 3janv.

BIG BONHEUR, orchestre de 
danses sociales. Ven., sam. 
Adm.: $1 50, dim. duo avec 
Léon Marcoux, programmes 
d’amateurs et les dé­
couvertes de Marcel Po- 
liqum. Cabaret des Mar­
chands. 237 rue St-Joseph 
est. Entrée libre.

BF.MOL PLUS, musique de 
danse, club la Fayette, 585 
boul. Charest est. Sam $1.50.

LOS AZTEC AS. musique de 
danse. Restaurant las Cue­
vas. 601 Grande-Allée est. 
Lun. au sam. 20h30

JF. AN GAGNON, pianiste- 
chanteur le Grenadier. 10 
rue Ste-Anne. Mer au dim. 
21 h30 Se termine ce soir.

6. BF.MOI. 7 salle L’Am­
biance, 545 1ère Avenue Li- 
moilou (3e étage, autrefois 
Dansa Casa). Du mer au 
dim. 21h30. A: $1

LUCIE GOSSELIN, pianiste- 
interprète. tous les sam., dim. 
à compter de 21h30. Salon- 
Bar la Grande Hermine. MIS 
rue Cartier (2e étage). Entrée 
libre

BERNARD DF.VFLLERS et 
BOB PARADIS chanteurs- 
pianistes Au Chambord et, 
bar Le Coin. Holiday Inn, 
centre-ville. 395. rue de la 
Couronne. Tous les soirs, à 
compter de 18h.

GF.RMANO ROCHA, mu-
sique portugaise, du mer au 
dim 22h Bar l’Empnse. hôtel 
Clarendon. 57 rue Ste-Anne. 
Entrée libre Se termine le 3
janv.

BERNARD CIMON. "rhan-
suns zéternelk-s". 2!h30. Le 
Bobard. 17 rue St Stanislas. 
Entrée libre

LISE LF.GAULT jeu A dtm.
23h Cabaret Vénus. 157 Ch. 
Ste-Foy. Entrée libre

CLERMOhTT MALTAIS, et
ses musiciens musique ca­
nadienne Jeu. 20h et dim. 
1 Th et 20h. Adm $1.50. Et le 
Trio Visa, musique populaire 
et rétro. Ven., sam. 20h.

A*im. $1 50. Disco Club 1060, 
530 rue de la Couronne.

VINCENT ET LYSANNE.
chansons populaires au pta- 
no-bar du mer. au dim.

2IH30. et BOLIN1 ac 
cordéoniste, du jeu. au sam. 
I9h au salon Beaumont, du 
Restaurant Motel Orléans. 
2941 bout Ste-Anne Entrée 
libre

TRIO RAUL MUNOZ, du 
lun. au sam. 21h3ü au piano- 
nar. DUO HAMEL-LA- 
I E.AMME. guitariste et flû­
tiste. Restaurant "Le Cham­

plain ”, lun. au sam I9h. 22h. 
Château Frontenac.

NICOLE NORMAND pia­
niste de I7h A 21h du lun. au 
ven et PIERRE ROC FIE du

lun. au sam. A compter de 
21 h Auberge des Gou­
verneurs. Ste-Foy.
LES FRERES REVI. bar Au 
Courant RENE LE­
TOURNEAU. organiste. Ca-

Le Soleil. Jean Vollieres

damolsefles". venue participer à un repas et une tète médiévale. 
Saltarelle réunit violes et guitares, luth, flûtes et cromornes et la 
vois et les danses de Sylvaine McNicoll. A compter de 17h.

Reprenant une tradition du Moyen-Age. on offre aux convives 
l'eau claire pour se rafraîchir les doigts. Au Hobbit ce soir 
encore, le groupe Saltarello. ensemble de musique ancienne, 
chantera et dansera pour la clientèle, "preud’hommes et gentes
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ves de l'Abbaye. A5SORO, 
bar le Combôurg, Holiday 
Inn. 3235 rue Hochelaga. Ste- 
Foy.
GILBERT BOILEAU pia-
niste. Bar L* Caucus, hôtel 
Hilton. Lun. au ven. 17h à 
22h; sam 17hà0h30

son St-Vincent-de Pau!). Il y 
aura aussi une autre MESSE 
LIBANAISE à !2h idi) cette 
fois "rite grec-catholique" 
par le père Paul Karim, au 
pavillon Lemieux de l'u- 
niversitê Laval. Tous invites. 
Tous les dimanches.

CARNET
MONDAIN

MF.SSE LIBANAISE à I2h 
(midi) "rite maronite” par le 
père François Doumit au 
2555 chemin Ste-Foy (Mai-

F MOTIF S ANONYMES.
"Pour être mieux dans sa 
peau pour atteindre ou re­
trouver un équilibre émo'if’ 
au Patro Roc-Amadour. 2301, 
1ère Avenue Limoilou Tous 
les dimanches à 20h. Entrée 
libre

__________

divers
PARTY DE LA SAINT-SYL-
VF.STRE ce soir au Refuge 
du Lac au Mont Sainte-Anne- 
ballons, serpentins, cham­
pagne. Inf: 826-236.3. Demain 
souper du Jour de l’An dans 
un décor rustique et pro­
menade en carriole A l'Au­
berge.

VEILLE DU JOUR DE L AN
au profit des Aventuriers de 
Charlesbourg. ce soir A l'é­
cole St-Pierre. 5250 rue des 
Sauges à Orsamville Mu­
sique Discomanie. Adm. 
$10 Rens 626-0938 ou 623- 
0973

VEILLEE DU JOUR DE 
L'AN ce soir A 22h au centre 
récréatif Couillard. 13 rue 
Couillard Organisée par la 
Corporation des loisirs No­
tre Dame de Québec. Entrée 
libre. Rens. - 626-0935.

SOIREE ST -SYLVEST or­
ganisée jjar les Loisirs Mont­
calm Inc. ce soir A 20h30 
Danse, buffet ballons, ser 
pentins. service de bar et prix 
de présence. Adm.; $7.50 par 
pers 18 ans et plus. Rens. 
523-6595

I Eli. MEDIEVALE avec 
l’ensemble de musique an­
cienne Saltarello. à compter 
de !9h. 31 déc. Programme 
banquet avec menu mé­
diéval, musique d'époque, 
danse Saltarello. ambiance 
des fêtes du moyen âge. mu­
siciens et serveurs en cos­
tumes d'époque Café-théâtre

Le Hobbit. 700 rue St Jean. 
Rés.: 647 2677.

AQUARIUM DE QU t BIX.
1675 av. du Parc, Ste-Foy. 
Ouvert tous les jours de 9h A 
I7h Adultes. $1.50; moins de 
14 ans $0 50: moins de 6 ans: 
gratuit si accompagné d'un 
adulte. 65 ans et plus: gratuit 
sur présentation de la carte 
RAMQ

VILLAGE DES SPORTS.
I860, bout Valcartier A Val- 
cartier Village. Ouvert lOh A 
18h et I9h à 23h (sauf le 
lundi). Rens.: 844 2212 ou 
3892

JARDIN ZOOLOGIQUE.
8191 av du Zoo. Char­
lesbourg Tous les jours. lOh 
à 16h30. Hors saison (quel­
ques services non dis­
ponibles). Gratuit

théâtre
PLEURER POUR RIRE de 
Marcel Sabounn. pour les 6 
ans et plus, par le ThéAtre de 
la Marmaille, dim. le 3 janv A 
Mh Auditorium du centre 
Françots-Charon, 525 boul 
Hamel, face A Place Fleur de 
Lys. Adm : $3.; enfants $2

A»
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MUSEES
MUSE F DU QUEBEC, parc 
des Champs de bataille. Tous 
les jours de % à 17h. met 9h 
à 23h dim lOh à !7h. Jean- 
Paul RiopHle. salles 3 et 4 Se 
termine le 24 janv Robert 
Bateman, jusqu'au 17 janv. 
Le temps des Fêtes, dessins 
et estampes jusqu'au 17 janv. 
également.

MUSF.F DF GEOLOGIE uni- 
verstté l-aval. Québec Lun. 
au ven 8h30 A 17h. Mi 
néraux. rochers, fossiles

MUSEE DF.S AUGUSTINES

monastère de l'Hôtel Dieu de 
Québec. 32 rue Charlevotx. 
Tous les jours, 9h A 11 h et 
!4h A I7h; dim 14h A I7h. 
Fhnduits ouvrés et souvenirs 
des premiers temps de la co­
lonie Collection précieuse 
des pièces d’orfèvrene et d.é- 
tain des premiers artisans lo­
caux. Instruments de mé­
decine et remèdes anciens. 
MUSEE DU SEMINAIRE DE 
QUEBEC 6 rue de l’U­
niversité Mar au ven. 10h A 
I7h; sam., dim. 13h A I7h. 
Pointures canadiennes et eu­
ropéennes. objets d'art dé­
coratifs du XVIe siècle au 
XXe siècle

GALERIES
ANSE-AUJc-BARQUES. 24 
Grand-Champlain. place 
Royale, mer 9h A 23h et les 
autres jours 9h A I7h Jean- 
Marte Martin. Se termine le 
17 janv.

AU PARRAIN DES AR­
TISTES. .302 rue Lavigueur 
Lun au ven I3h A I6h30 et 
I9h à 22h Sam lOh A I6h
Yvette Chabot, huiles Se ter 
mine le 25 janv

ATFJ.IFR GILBERT-PLAN­

TE 44'S côte de la Fabrique. 
Tous les jqurs tlh A I8h 
Exposition permanente.

ATELIER AI AIN-LAC AZE
44 rue Gameau. Huiles, 
aquarelles

ATFJ JFR-GAI ERIE. LE RE­
FLET 56 Grand Champlain. 
Tous les jours. IOh.30 A 20h 
Exposition permanente.

BRIC OCADRI. 1188 Cartier 
Lun au mer 10h A I8h; jeu., 
ven lOh A 21 h; sam. lOh à 
I7h30 Gravures.

( H ALI FOUR. 12X0 rue Ma­
guire. Sillery Lun I.Jh A 
I7h.30; mar , mere. 9h30 à 
I7h30; jeu., ven 9h.30 à 21 h; 
sam. 9h30 A 17h Exposition 
permanente.

DU CHATEAU FRON­
TENAC. I rue des Carrières, 
rez dc-chauvsée. Mar . mere., 
sam. 11h A I7h30; jeu., ven 
llh A 21 h. Exposition per­
manente

LF. CHIEN D’OR. 8 rue du 
Fort l un au sam 9h30 A 
I7h. dim I3h A I7h. Ex­
position permanente.

DF. LH.E. 2205, chemin 
Royal. St-Pierre. Ile d'Or­
léans Tous les (ours I4h A 
2lh. Exposition permanente.

HASART. 35 St-Cyrille ouesL 
Jeu . ven. I.3h A 2lh. sam. I3h 
A 17h Serge Murphy. Se ter­
mine le 31.

t-ACERTE ET GUIMONT 
1450 Maguire. Sillery. Mer., 
dith I2h A I7h: jeu . ven. I2h 
A 21 H. sam lOh A I7h. Ar­
tistes de la galerie

MAISON BIANCHETTE.

4187 côte de Cap-Rouge Ma- 
r au dim 13h A I7h; jeu., ven. 
soirs I9h à 21 H. Tableaux de 
petits formats des membres 
du MouVcment d’animation 
artistique. Se termine le 15 
janv.

POPULAIRE VICE-VERSA 
5 Place Québec Lun. au mer. 
9h.30 â I7h30; jeu., > en 9h.30 
A 2lh; sam 9h30 A I7h. Gr». 
vures. estampes et aquarelles 
québécoises.

RICHARD VERREAU. 1100
rue St-Jean. Mar., mer., sam. 
Ilh A I7h. jeu., ven. llh A

21 h. dim I2h A 16h. Ex­
position permanente.

STUDIO PIFtAY. 53 rue Pe- 
tit-Champlain Tous les jours 
lOh â 20h. dtm llh A 18h. 
Aquarelles. peintures et 
sculptures

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC, salle Pierre- 
Georges Roy, pavillon Ca- 
sault. université Laval Lun. 
au ven 8h.30 A 22h; sam., dim 
lOh A I7h. Jean-Luc Grondin.

peintre animalier "Des oi­
seaux”. Se termine le 17 janv.

PAVTIXON VACHON. 3e
étage, l'aile des classes. Lun. 
ausam 9h à 17h Collection 
permanente sur les oiseaux, 
espèces québécoises et exo­
tiques.

DIVERS
CLUB DE PHOTO du centre 
des Loisirs St-Sacrement. 
1310 rue Gamter. 9h A 22h 
Photographies des membres 
Se termine le IS janv


